
1/ éducateur 
Revue 

pédagogique 

bimensuelle 

de l'Institut 
Coopératif de 

l'Ecole Moderne 

et de la FIMEM 

Techniques 
FRr:I:'IIET 

34 .. année 

15 Janvier 1962 · 

Participez à notre Congrès de. Caen 
15-20 Avri/1962 

Répondez au questionnaire sur les Sciences 



SOMM AI RE 

C FREI!I'ET 

DACIER 

la dyslexie est elle unt •lldie ? 
A 1 aube d une nou-e Ile année 
La préparation du Congr<• de Caen 

Awc congressistes de Caen 

PRATII)JE & tvoUJTION DES TWIJ(li)JES FREINET 

f DELtAM les fiches Guidel d llistoire 

BERUTI A propos dca f'ichoa 8"idea 

DUPUY L Enseignement dca Sciences 

Sinme VAHDENDRIESSCI!E La Méthode Naturelle de lecture 

PLANS DE TRAVAIL 

9JURDARIAS Plan de travail en ~ographie (CM fEl 

LA PART DU JfAITRE 
Elue FREINET A chacun •• culture 

ECOLES KATERNELLES 
COlette llUBOIS Nos petite et la Correspondance lnterscolaire 

QUESTIONS & REPONSES 
VIE DE L I CE Jf 

LIVRES & REVUES & FICHES GUIDES DE TRAVAIL 

" 
• 

Achille AN SART < Non! l 

• 
C eat ••ee une grande peine que nous apprenons le décès de notre caœarade A'&Rf' un 

de• vieux ailitaots dévoués de notre groupe du Nord , Il •urt quelques ann~es à peine 

aprèa •• retnite victime de la guer-re qu1 1 ••ait ai terriblsent -.rqué 

Je •e souviens avec quel dévouement avec sa dévouée compagne il avait préparé et 

ani11é la ID&nifesta.tion qui il y a quelques annéea a étatt déroulée à Dou•i et h Cra 

terr\ltt de 1 accueil de nos deux chers camarades 

Notre Groupe du Nord perd ttvec Ansart , un de se• plus dévoués militants le conseil 

Ler autorl aé ct respecté sur qui nous pouvions toujours compter 

Le Gtoupe du Nord de 1 Ecole Mlderne le mouvctnent. de 1 Ecole Moderne et nous toua 

qui avona connu dt apprécié ANSART assurons notre camarade M'l'le Ansart de la grande pert. 

que nous prenons à sa peine et de notre indéfectible 111itié 



Actualités de 
l 'Ecole Moderne 

La dyslexie est-elle une maladie? 
C'est déjj, m algr4 nous. une ma/ldlt A la mQde pour Jaqvt lltla Sécurité Sociale ouv1e des malsonJ 

&pkiiHfhs. tou( commt pour la tul»rculou ou /a polio. JI faut croire que nombrt u• sont les enfants 
qui en sont att~nts tl JKXJr /esqu.ts OtJ n'a pu encore trour l M shum pnv•nU( qui pourr4it en,.ytr 
llp.dhnie 

L'entant Intervertit automatlquoment les lettres 
dans les mots 1usqu•• les rendre mdconnalssablcs. Il 
Kr•ra cra pour t.,, lion pour loin, t.J~ pour table. E1 Il 

st excesst~t d1ff1Ctle de lutter contre cette défa I­
nce quand e41e • devenue techn qut d'kntvre et 

de vte 

Nous avons dOj~ donné à d1verses reprises notre 
opinion, assise malntonont sur des milliers d'expériences 
de classes trav~uUan1 selon les Techniques Freinet : 
nous n'avonS pas de dyslexiques dans nos elass.esquand 
l"apprenbssage de la lec;ture et de l'écnture a fté fa•t. 
dès l'oog•ne. avec nelre méthode naturelle. Nous déd1· 
nons tv•demment notte responsabilité pour les cas 
d'enfants qui, mal1n1héS par les méthodes trad•tionnelfes 
nous nrnvent m.sr(lués dl!jà par le mal mystérieux. Et 
mOrne dans ces caa·lb. nous pouvons effirmer que les 
m6thodes naturelles do l'Ecole Moderne sont le meilleur 
remède à la dyslex•e. 

Natons cependant avant d'aller plus lo.n, qu'•l 
o•ste effectivement quelque-S dysJex•Quts congénitaux 
comme 11 y a des enfants absolument rebelles au nombte. 
NO\.Is laissons les spée•altstes étud1er ces cas. qui ne 
datant pas d'auJourd'hui mais dont on ne rencOtltre 
qu'accidentellement un échantillon dons les classes. 
C'est l'extens.on de cette dyslex•e qui nous préoccupe 
parce qu'elle ne dovratt pas atte.ndre du individus 
normalement équ•llbtéS. qu1 l•ra ent et OCr•ra.ent comme 
vous et moi s• çeruunes erreur.s à détecter et è coniger 
n'ava•ent été commis.~ s. 

D'où vient cette dyslexie que noua d~rons acciden­
telle pour ra dishnguer de te dyslexie congénitale exces­
$1vcment rare ? 

C'est parce que nous avons r6allld une méthode 
d apprent•ssagede la langue plus v•vante ot plus humatne 
que nous pouvons en d•re 8UJOUrd'hu les b•enfaits dans 
le doma.ane de •a dy .,.,, • 

Cest d'ellleura tout è la fois per l'expérience et le 
bon sens que nous expliquons l'origine do le maladie 
nouv&tle et que nous en Justifions lo traitement. 
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Par les méthodes tradltionnolles. les enfants 
apprennent è lire mécaniquement, ~ana que cet ach 
t!'lllpprendre so1t lié • la compréhension intêlligentt 
et • la v•e. Il se peut fort bien d'a~ eurs qu'tl existe ch z 
certa•ns tnd•v•dua un défaut de latftl'lhté, tout A fat 
comparable à la tendance de la gauchur••· et probablo 
ment liée à elle. L'enfant est. de ce fait porté à lire do 
droite è gauche, et non de gauche à dr01te, ce qui risquo 
effectivement de foussar à l'origine les données de lo 
l e<:lure et de l'écriture. 

Seulement, par nos méthodes naturelles d se pro· 
du•t une eortedton netu~ie de cette tendance. comme 
elle se produ•t, avec les oauchers dans toos les actes 
de la v•e. Mais cette correction. ce n'est point la leçon 
ou la recommandation, ou même l'oxercice mort qui 
la procurent, mais seulement l'cxpdrience naturelle et 
vivante à. même les exigences du mlllou. 

Cêtte correction naturelle ne ·.e fatt pas avec les 
méthodes trad1t•onne11es. l'enfant ...... ftppns à lire et 6 
écme mécan quemont. Pour lui. 1 n•y a aucune d•fl4· 
renee entre cta et cat. entre /loft et loin, ta/be ou 14bl• 
Le correctif 1ntethgonce ne JOUe pas. l'enfant lira le mot 
comme il crott le voir et l'expérience, uno fois entrée 
dans son automatisme sera lndélébllo, 

J'apporte alors A l'appui de cette explication une 
Justification de bon sens. Avez-vous entendu des en­
fants. gauçhes ou non, attemts ou non d'un défaut de 
latéral•té. prononcer en partant cra pour car. lion pour 
loin? S'1lleur emve d'être tentés de commettre 1•eneur, 
Ils se pincent auss•tOt les lèvres cer ils se 'ont trompés · 

~ Jt vals mt couchor cat j'ltl sommtll 11, ne peut 
absolument pas se dlro ; 

« Je t~als mt coucher cra j'a/ sommeil». LA le 
correctif JOUI automahquement. Et c'est un correct•f 
do compréhens on ~ d'tnteJ •oence 

Si on nous flli•S3ft cop,er un teJ~:te OllQl~us que nous 
ne comprendrions pas. Il nous amvcra•t certainement 
de commettre euaal des erreurs dytloxiques. parce 
que le correctif intolllgonce ne remplirait pas sa follction. 



Ut: dyslexie est donc selon noua le t4suUat d'un 
enseignement d*vitalld d'une langue qu'on enseigne 
comme une langue morte oO l"é!ément comp,.hens-1on 
fntlme ne peut Jouer son rOie essent•tl. 

C'est parce que noua rétt!bllasons ce correctif 
lnteUigent dh le premier epprentfuage que noua sup· 
pr•mons tous lu rlsqu.s th dysl•.x.l• «dt/Mt.llt. Une 
telle affirmation méritetait eu mo1n1 d'être contrOiée 
par les divers organismes qui s'occupent de cette mala· 
die nouvelle p04Jr laquelle on est ~ la recherche d'une 
théra~utique vatabfe. 

En attendant que la médecine s'en saisisse - et 
c'est une chose fort posa1ble - c'est la psychologie 
qui se pr~occupe du tnutement de la maladie. Et elle 
le fait selon les proc4dés momes de la médecine qui 
aMiyso le mel avant de se préoccuper de le falro dlspa. 
ra1tre. car Si la mal n•exl$talt pas il n'y aurait pas Jieu 
de f61udier. 

La psychologie considbro donc la dyslexie comme 
un fa1t dont elle tond à prouver la pormanenco. Alors 
elle epporte dea arguments qui sont nécessairement 
psychologiques. St l'enfant écrit Cfl ou Wl». c'est 
qu'il situe mat la position des lettres dans le mot. Cette 
déflcloncc viendrait. p<arelt·ll, de ce quo l'enfant n'n pas 
encore normalisé les rapports spacieux. qu'il ne se s1tue 
pas luHnéme avec: justesse dans le complexe du m1lieu 
qui l'entoure et qu'il faut donc lui imposer des exerctces 
$péclau)( pour parvenir à une meilleure vision du monde. 
Après quoi, Il .. ra guéri. 

Nous ne ruons pas que de tets exercices pulasent 
avo1r un certz11n effet. mals nous est1mons que c'est 
aller chercher bien loin dos solutions que nous ovons 
à le portée de notre main. 

le chewal • qui on Impose det œillères perd lui 
ausSI la notion exacte des rapports spactaux. C'est 
d'ailleurs dans ce but qu'on l'affuble do deux grandes 
plaques de cuir qut l'empêchent de réagir eux influences 
latéreles. Il n'a qu'A regarder devant luL Meis quand on 
lut Ote la bride. il est un 1nstant dés:'lxé parce Que ses 
yeux ne font plus jouer normalement luurs mouvements 
d'adaptation vors la droito ou vers la g.,t~che. 1t posera 
ma1adroitement ses pieds dans le fossé ou ne aaura 
pJus réagir aux menaces qui lui viennent de la hate 
vo1sine. Le cheval sere comme infirme et tes chvre· 
tiera: le savent, mais c'est Intentionnellement qu'lis 
l'ont rendu tel pour que. déteclné du milieu. Il ne voie 
plu que la rout devant lui. 

Des psychologues de chevaux pourra•ent elors 
étudier auss1 pourquoi le cheval ne réagtt plus normele­
ment aux excitations latérelos. On Jugoreit à bon droit 
qu'da mal régl6 ses rapports spacieux et on lui impose­
rait des exercices méthochques pour lut redonner une 
conscience juste de ces rapPorts. Le bon sens voudra•t 
qu'on commence d'abord par supprimer les œlllbros 
et qu'on laisse les yeux et le corps se ressenslblliser 
aux 1nRuences extérieures auditives · t tac:Uies. 

Le scolastique Impose les œ!llères. L'enfant qui y 
est soumis ne volt plus que devant lui, dans le cadre 
6tr0it du manuel acola•re, du ca.h•er ou du tableau. A 
droite et • gauche lea murs et les v•tres d•polles llm•· 
tant et obttruent l'honzon. Le pensée elle-même est 
refoulée et canans•e pour éviter la distraction. Aucun 
'"ment naturel ne contribue • normaliser les données 
spabales et humaines. l'enfant dl'oll&nt comtN le cheval. 
un Infirme. le cheval ne corrige partietlement au molna 
son Infirmité que parce qu'li ne gardo ses œillères 
qu'une p.arbe de la journée :et l'enfant lul·même seratt 
b1en "'ite dangereusement marqu6 dans MS réactiona 
v1tates a'll •teH condamné A passer à !'~ole tout son 
temps de veille. 

Je crois que l'aggravation des déflc1ences dans 
les rapports speciaux est dOt au fait que nos élèves 
gardent aujourd'hui trop longtemps les œtllères : dans 
le car do ramassage ou dans l'autobus, dans des écolos 
bétonn4)ea oU ne tronsparalt plus la nature, dans los 
HlM trop nOtt'l\lhsés et sans hCMi.z:on. 

Et pendant ce temps ces rappof"ts sont d .. tbérément 
faussés par la profusion des Images- illustrés. cinéma 
et télévision- qui substituent au milieu neturelles don• 
nées fiCtives et truquée$. AlotSI'enfant nage. sans expé· 
r1ence ni dtrectton. dans un mtlteu qui ne lu• permet plus 
les prisee. de consclenee indispensables. 

Ce n'est même plus de détérioration du sens 
spatial qu'il faudratt parter. mala d'anniMahon du bon 
sens tout court. Ce danger n«:enite l'urgente adeP· 
talion d& nos techniques aux ImPératifs de notre époque. 
Il ne suffit pas do traUer quclquu Individus d'un mul 
qui nous menace toua. C'est è. l'ot~gine qu'li faut alter 
chercher les vrc11s remèdes. lJ faut reconsldMer et mo· 
dernlser nos techniques d'enseignement. 

En attendant. nous demandons au)( &pécîallstes 
qui s'occupent de dyslexie: 

- de considérer dans que le mesure ce~le-ci est 
la conséquence directe ou lnd~recte d'un déSéQuilibre 
du sens apotial : 

- de voir d'où vient cette ddfk:ience ot si elle nc.. 
pourrait pas être corngée par une péd.aooo•e non seo· 
!astique, davantage liée aux processus: rt.ftturcls et 6 
la vie: 

- d'expérimenter loyalement en vue de .savoir al, 
commé nous le prétendons. la dyslruue est llée â une 
erreur de méthode da.ns l'apprenhssage de la lecture 
et de l'éertture ; 

- de contrô!er a'll est exact que les méthodes 
non sc~ashques des Techniques freinet emPêChe/tt 
le dystexte ou la corrigent chez les enfants qu1 en $Ont 
etteints. 

Lu Kolas travaUiant selon nos techniques se 
prêteront très volontiers aux exPéfimentahons et aux 
enquêtes qut pourratent être menées à c(·: effet. 

C FREINET 
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Pratique et évolution 
des techniques Freinet 

A l'aube d'une année nouvelle 
L'ltnnée 1961 a (ai/li se terminer dramatiquement. 

L~ 27 dkemb1e au soir les (lammesjaillissaient des locaux de /a C.E.L.,Ies plaques en fibrociment 
du garage cr6pitaient en volant en éclats. Quand, alertés par les voisins, news ouvrons /a porte, la 403 
commerciale au repos dans le garage n'était plus qu'une muse Incandescente, et fe feu gagnantes dép6ts 
de littres et de B.T .• Les pompiers alerMs étaient aussit6t sur les lieux et parvenaient A grands jets d 'eau 
A circonscrire le $.inistre. Les machines, le d~~~ de 8. T. du premier étage étalent sauvés. 

Quand, au bout de deux heures, la fumée se fut 
dissipée nous contemplions le désastre : les En(anUnes, 
les BENP. les SBT, les sr. nos albums, nos livres, tout 
finissait de se consumer dans le brasier. 

Nous commencions alors, à la clarté des lampes 
de poche, à faire te tour de la maison. Des visiteurs 
s'étaient introduits dans les bureaux du premier étage. Ils 
étaient allés droit à la caisse. mais 0 surprise. ils n'a­
vaient pas emporté les 320 NF qui y étaient déposés. 
mais ils avaient déchiré dos chéquiers, des mandats, 
des talons de chèques et éparpillé des dossiers. 

le lendemain, en compagnie de la police. nous 
faisions les constatations. Le vo1 n'était pas le mobile 
du cambriolage : les auteurs de l'effraction n'étaient 
pas des professionnels et ils connaissaient la maison. 
Ils savaient que Pons était absent et ils ont opéré sans 
se presser. 

En partent. Us ont sans doute mis le feu à l'auto ; 
vraisemblablement en l'arrosant d'essence. car l'au1o 
a fondu véritablement. Le feu se serait ensuite communi· 
qué aux papiers environnants. 

C'est tout ce que nous savons. et nous n'entte · 
voyons absolument aucune piste. Souhaitons que la 
police qui s'occupe de l'affaire activement puisse mieux 
que nous éclaircir le mystère. 

Et nous mesurions alors les dégats : une dizaine 
de tonnes de pa_piers brOiés. nolrcls et mouillés jonchent 
le sol. La moitié environ de notre dépôt d'imprimés est 
perdue ou endommagée. 

Soixante numéros de B.T. ont absolument dlspa· 
ru et il nous faudra envisager de les rééditer sans retard. 
Chose plus grave : tout notte stock de SBT a été calciné 
et nous devrons nous hâter de le rééditer, mais cela 
nous demandera pluslcur.s mois. 

Mes livres sont à peu près tous perdus, mais nous 
pourrons nous réapprovisionner pour ceux qui ne sont 
pas de notre édition. Il ne reste que quelques exemplaires 
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en mauvais état de mon Essai de Psychologie sensible 
appliqu~e 4 1'6duc1tion et de Nalssancs d'une pédagogie 
populaire. Outre diverses autres détériorations, nous 
avons à regretter la perte d'éditions annexes précieuses, 
de travaux d'enfants. d'albums de dessins, etc ... 

Une grosse partie au moins de ces pertes sera 
couverte par nos assurances, mals Il n'on reste pas moins 
que des documents uniques et précieux ont disparu, 
et qu'il nous faudra plusieurs mois pour reconstituer 
le stock de base surtout pour les BT et les SBT. Nous 
demandons è nos camarades de patienter si nous ne 
pouvons pas servir ponctuellement les commandes et 
d'intensifier leur effort de propagande pour que nous 
passions sans grave danger la période difficile de re­
constitution des stocks. 

Nous remercions les nombreux camarades qui, 
dès l'annonce dans les journaux et la radio de l'incendie 
de nos locaux nous ont téléphoné ou télégraphié pour 
nous encourager. Ouelques·uns ont même fait des 
versements supplémentaires à la Caisse de Créditeurs 
Associés pour nous aider à redémarrer. Tous ont Ima­
giné, outre nos craintes d'un tort Qui aurait pu être 
lrrt1médiable. la douleur morale qui était la nOtre en 
voyant ainsi se consumer dans les flammes des œuvres 
que nous avions créées amoureusement, et qui étaient 
comme le meilleur de nous-mêmes à tous. 

Nous surmonterons ce nouveau coup du sort, 
avec l'espoir, qui ne sera pas Illusoire que nos adhé· 
rents d'aujourd'hui sauront pat feur compréhension, 
leur amour de l'enfant et leur travail achamé produire 
des œuvres plus belles encore que celles que le crime a 
consumées. Un morceau de notre passé s'est évanoui, 
mais le présent est aujourd'hui assez sotide et puissant 
_pour autoriser dans l'avenir des réalisations dignes de 
notre Idéal pédagogique, laïque et social. 

la C.E. L continue. EUe compte sur votre aide 
coopérative, sur votre travail et voire propagande pour 
colmater la brèche et repartir. Au travail donc 1 



l'•n1u1bce de ce sort nous rend plus sensible 
eneOtt celle qui nous vient d'hommes et dt femmes 
qui, connaissant notre Idéal 6. tous. notre dévouement 
et nos Mcr,flces devraient eonsid•rer notre œuvre com· 
mune avec plus de compréhension et d'humanité. 

Je ne veux pas tant parler des officiels qui sont 
pris. malgré eux parfois. dans un mécani sme qui nous 
est par nature hostile parce <aue nous sommes le mouve­
ment et l'action et qu'il est passivité et tradition. Nous 
regrettons certes qu'au moment oiJ on alloue des fonds 
Importants aux écoles confessionnelles on n'olt pas 
trouv' la structure possible pour faire dt 1•Ecole Freinet 
une 6cote expérimentale qui assurera•t la pêrenn1té 
do nos techniques : ou que t'Institut Pédagogique 
National n'ait pu réunir les fonds pour publier la revue 
lnternat•on.ale dont le principe avaJt été admis pour 
la F.I.M.E.M. et I'Associ• tion pour 1• Modomlsation de 
notre Enulgntmt nl. 

Mals c'est des rares inspecteurs qui, outrepassant 
leurs droits prétendent aujourd'hui Interdire des tech­
niques devenues officielles, que nous voudrions aussi 
dire un mot rapidement. Us sont rares en effet car ta 
grande masse des inspecteurs salt au contraire encou· 
rager tes ettorts novateurs des Jeunes qui se joignent 
A nous- ce qui ne veut pas dire qu'Us doiVent accepter 
les erreurs et les fa1blesses qui sont le tot de qu1 cherche 
loyalement. 

A l'occas1on des Confétences Pédagog1ques. un 
I.P. de l'Est, après avoir c assommô Frt•net » e fnterdat 
aux tnslituteurs la pratique de nos techntques. Oue nos 
camt~rades mettent donc sous les yeYlC do leur lnspee· 
leYr exogérément autoritaire l'opinion parfaitement 
clalro et déOniUve exprimée dans son livre tt L'explosion 
seo/afro • pa.r M. CROS, dlrtcteur do /'AdmlnlsltaUon 
glnlrtlt t u Mlnls,.rtt de l'Education National•: 

• Tout • Ill dit, en France et hors de fr•nc.. contre 
/.1 scolllsl/quo ol pour un• pédlfiOIIII (ondH sur un• m•ll· 
Mutt utJIIutioll des nssorls de /'.cUrUI lnttll«tue/1~. 
PourUnt trop peu nomiKeuz encore, dVJs les milieux 
tnulgnants com,. dtns les nombttux dirfgNnts sont 
ceux qui 0111 plis COflstlenct, non plu& uut.ment de 
1'/ntlrlt IX~r/mentaf OU de 1"utl//tl pfft/que de certains 
fSUI& pldagoglqun. mais de l'lmp4rltuu nktssitl ko· 
nom/que tl soc/a/a d'une transformation organique et 
soc/ale dos ttchnlques d'enselgnemant ... Il est d'lnMr~t 
n•llon•l do loluer (aux éducateurs) pit/nt lniii• Ure pM•­
goglqut t t pour cela, tout au long de /a scolarltl. dt combat· 
Ire c. qui /1 p.Jtalyse ou la dl/ormt 11. 

Dans un département dont nous aurons l'occasion 
de reparler - s'ille faut - pu1squ'll prépare t'accue;l 
du procha1n Congrès des MaterneUes, l'Inspectrice 
des Ecotes Maternelles : 

Faites lire 

- refuse • des maftre$$es maternelles QUI ces· 
salent de travailler dans le sens des Ttchniques 
Freinet • l'autorisation de se réunir un )tudl dana une 
salle de ctasse. Motif : les enfants sont trop jeunes. 
l'Imprimerie est trop difficile pour eux. Dana la elaS$e 
des moyens Il faut faire des exercices d'attention jus­
qu•en jenvlor, ensuite faire lire un mot (par exomple le 
nom et l'article). On peut alors Imprimer : 

- Interdit à uno mattresse l'autorlseUon do faire 
circuler la journal qui est une • hérésie» : 

- lui refuse l'autorisation de faire une démons· 
tratlon ; c Apprenez le métier d'abord». 

En l'occurence, nous ne laisserons pas entamer 
des drOits acquis par une longue expéf1ence et que 
l'autorité elle·mtme a sanction~. 

Notre responsable va demander une nouvelle 
autorisation. Si elle est refusée, nous saurons nous 
défendre. 

Nous nous appuierons encore sur l'opinion toute 
réeonto do M. Cros : 

« La formaflon pMagogfque Otlflt noUmmt nl le 
concours d 'un large réseau d'écoles explrlment.lts qui 
f»rmt tl.raltnt le libre essai et la confrontation de tous les 
proc#dls pldlfOgiques ... 

• lA 1'4d•fiOIII• coopéroUro dons lo promlor dogrl 
(•1 n<>Wnmtnl lo mou~nl Frtlntl}, los <10$$01 nou· 
Yelfes du ucond dtgrl, comme les cl•sus-ptl~ts qui leur 
ont succ«<l, ont montrll• YOle que novs deyons, de toute 
nkeultl, tt t.r•.s rite, creu~r et ilflglr ... •· 

Ce n'est pas la première fols que nous ovons affaire 
soli aux éldments défavorables, soit à l' lncompr6henslon 
de certains responsables de notre ens.olgnoment. C'est 
lo lot, nous le savons, de quiconque ess.ale d'ouvrir 
des voles. Mais ces voies existent e.ujourd'hul. Trop 
d'éducateurs déjà y sont engagés. Non Sl!ulement 
techniquement, mais de tout leur être intelligent et sen~ 
sible. Uno nouvelle pédagogie dev•ent d'ailleurs une 
néeesstté. Le mouvement que nous avons cr", et qu• 
a des échos considérables à l'étranger est désormais 
lrréversoble. 

En ce début d'année, au moment oU, encore une 
fois. nous rassemblons nos forces pour continuer 
l'action et la lutte, nous disons aux administrateurs, 
aux Inspecteurs et aux éducateurs do tous degrés., 
notre souel g6nl!rcux de contr1buor pe.r notra affort 
coopératif désintéressé. à chercher avec tous los laïques 
conscients, les solutions psychologiques, pédagogl· 
ques. toclales et humaines qui permettront & l'Ecole 
de jouer son rOie éminent pour la fortnltion en nos 
enfants dea hommes qui, demain, continueront la France. 

C. FREINET 

BARBACANE, grillon des champs (B.T. 507-508-509.) 
et le GARDIEN DE JOIE (l'Educateur n° spécial 6-7) 
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Pour la préparation du Congrès de Caen 
Avec ce numéro, nous entrons dans la phase de 

prép.~~rahon do notre Congrès de Coen. 
Trois questtons, connexes d'ailleurs aont à l'ordre 

du jour. Elles seront débattues en commissions et 
occuperont chacune une s~anee plénière. 

1• • LA MODERNISATION DE NOTRE ENSEIGNE· 
MENT. 

C'est 1&. comme un thème gén•ra1. Ouand nous 
mettona eu point nos méthodes naturelles de français, 
de maUlé-mat•ques ou de sc enees. nous œuvrons pour 
la modernlsat•on de l'enseign-ement 

Il nous faudra cependant taper ~ongtemps ên<:ore 
aur le clou pour qu'éducateurs et parents se rendent 
à ce qu~ est cu,ourd'htH une é~tdence. Nous sommes 
devant le dilemne : la modern•sation do notre école 
hl"tque ou sa dégénérescence. L'Ecole !tuque s'adaptera 
au monde moderne pour remplir sa fonction libératrice. 

Nous invitons surtout nos rosponsables départe­
mentaux et nos camarades des villes, & organiser des 
colloques s.ur ce thème général, ctrtalnes questions 
plus particulières pouvant dans ce cadre général. retenir 
l'attention des personnalités qu1 seront mv1tées au 
colloque • professeurs. inspecteurs:. dlrKteurs et direc· 
trtees d'Ecoles Normales. d.rec:teurs d'éColes. de lycées, 
de collèges. de Centres d'apprentissage • .ngénieurs, 
psych~ooues. chefs d'entreposes. parents d'élèves. 

Tous sont c inquiets • en face des greves problè­
mes quo la vie nous impose ; et Ils savent qu'individu­
ellement nous sommes tous Impuissants, mals que nos 
connalssoncos, nos études, notre commune expérience 
nous aideront dans la recherche des solutions souhal· 
labies. 

Nous verserons notre eKpér•ence. sans parti·pris, 
dOns 10 débat. 

Vous rét.lss1rez dans la tenue de ces colloques Sf 

vous les avez méthodiquement préparés. Nous vous 
conse•llons de SUIVre l'exemple do notre ami Guillard 
à Grenoble. E,cphquet votre pro~t • une personnalité 
influente: t.A, I.P .. directeur d'Ecole Normale. (Pré<:i · 
sez bien qu'tl ne s'agit pas d'une réunion de propagande 
en fovour des TêC:hnlques Fre1not, mttls d'une libre 
confrontation d'idées et d'expdriencos). 

Sur la convocation de la personna11té lntdressée. 
conshtuez un Comité d'organisation QUI se réunira pour 
prép&rer l'ordre du jour et les conditions d'organisation. 
Alors vous réussirez. 

Les confrontations que vous pourrez ainsi susciter 
départemontelement et régionalement, nous apporteront 
les éléments essentiels pour nos discussions au 
Congrès. 

~ • L'ENSEIGNEMENT DES SCIENCES. 
NoYa pubhons ci-dessous la quest1onn.a1re que 

nous vous demandons de voulo1r b1en soumettre autour 
de vous aux personnes qui s'y Intéressent :d'une part 
les scolaires qui présenteront leurs po1nts de vue. 
d'autre port tes non scolaires : ingén1eurs, chefs d'entre~ 
prises, p.~rents d'élèves qui nous apporteront J'expé­
rience dos usagers. 

Nous tenons ces questionnaires & votre dlsposi· 
tion. Veuillez nous en faire la demande, on Indiquant 
le nombro désiré et en nous disant si possible ta Qualité 
des personnes Que vous désirez contacter. 

Notre bel elbum « Barbltc1ne 11 est un docume-nt 
un•que QUI montre ce que peuvent donner nos techni· 
Ques. Il sera boo de l'offrir pour examen aux personna· 
lités dont vous t1endrez tout parl•'"'ul1~refnj nt à avo.r 
l'opmron. Nou écr.re à ce SUJet. 

Une SEM : L'En~ign•mtnt du Scltnc.s paraîtra 
fln Janvier. 

30 • L'ENSEIGNEMENT DU CALCUL. 
Nous publierons de même, dans notro prochain 

num6ro, un questionnaire pour la prdparotlon do ce thè­
me. 

Une SEM : L'enselgnemtnt du C•kul parattra en 
févner ; ta partie technique en sera écnte par freinet. 
Beaugrend assurant la partie théonque. 

Entre·temps notre guilde des ctnt oun/«rs C.E. L. 
trava liera pO\.Ir la mise au point des flcOOs·gu1dêS : 
hlstotre. g6ograph1e. calcul et sciences qui pennetttont 
le travail nouveau. 

A l'œuvre donc 1 

C. FREINET. 

Aux Congressistes de Caen: Avril 1962 
Qw le c~l d·•~ril, clément commt 11/'e$1. parfois chez nous. rou.t .tOUrie pour YOUS permettr• 

d'~/Hkltt notre rille. 

C•~n ,.,.;s.sanû ~ou.s .ccutiiiH• 
Caen moderne vous ac>paraltro d'abord avee ses 

é<ltnces eflacant les ru•rles presque totelement : b4ti· 
ments nhgnés suwant tro1s axes prmcipaux et aboutis· 
sant nu)( superbes ponts .sur l'Orne, ct d'où une pers· 
pccUvo verdoyante mvite à la promonode. 
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Caen moderne avee son Un1versrté que les 
congressistes fréquenteront pendant leur séjour et 
dont 11s pourront apprécier et la sttuahon domtnant ta 
v1ll0 et les Installations réputées. Caen avec son nouveau 
tyeée face à la preirie et ault lointames campagnes 
jusqu'à l'horilon. 



Mals cea vastes réalisations toujours remarqua· 
bJes ne retiendront peut·•tre pas le VISiteur comme les 
SOUYtn.rs du Ylet.tll: Caen, d'autant plus chers qu'1ls 
furent plus menacés au cours d'une des plus grandes 
batailles de Normandie : certains miraculeusement 
Intacts, d'autres pieusement et patiemment relevés : 
I'HOttl d'Escoville, OtguP~I du Caen Renaissance ains.i 
que son voisin, l'Hôtel de Than, la maison des Oua trans, 
les doux vlcillos habitations de la rue Saint-Pierre. 

C'est non loin de lt que se dressent les remJ)arts 
du ch.&.teau l peu pr•s cachés jusqu'en 1944 et qui 
forment m;2untenant une Imposante perspechve domméê 
par lo logis du gouverneur. 

Et vo1cl maintenant les magniOques é.gllses ; 
Sa,,nt·Paerre avec ta dent .. le de son abs•de et M flèche 
reconstru1te par tes ma1ns habiles des d•gnes succes­
seurs dos anc1ens martres-d'œuvre, Salnt-Jeon dont 
on doutait qu'elle puisse survivre 6. ses blessures, 
.sa,nt·N•coCas. u~ des ~nes éghses romanet de Nor· 
mend11P, t'Abbate aux Dames fondfi par le retne 

• 

Mathilde. Saint·Etlenne proche de l'Ecolo normale 
d'Institutrices - cette école elle-même ancîenne et 
elite c Ma1son cfe Guillaume •· Ce qui est sOr, c'est Que 
nos jeunes collègues peuvent admirer 6 toute h&utt 
le magnlnque élan des deux tours dont M'l~ Sehreck. 
anejenne directrice de l'Ecole normale disait : « Ellts 
m'ont {lit Rntir, jo4Jr IPf'•S jour c. que J'homme a ajout~ 
d• buutl • /a ttut •· 

El quoi de plus agréable que de découvror au hasard 
de f\Anerles dana les rues I;Sporgnées da la vieille cité, 
balcons de fer forgé, lucarnes sculptées. meubles 
et objets de l'anc•tn temps aux boubques des anba 
quaire s ... 

Au bord du plateau, face b la ville et aux facull4& 
s'élève comme un double symbole le phél"'ix - l'otseau 
qu1 renalt de ses cendres - comme SQ(It sorties du 
chaos do la guerre la ville de Caen et I'Umvers•té qui 
vous accueillera . 

DACIER /CHn). 

Les fiches- guides d'Histoire 
Depuis la rentrée, nous avona présent' dans 

L'Edu~•ttut des fiches-ou•des d'h•sto•re pour te travail 
personnel de l'élève. Nous penstons a1nsi pouvoir 
vous aider dans la prép,e.ratton de vos plans de travail. 
A la fin de l'ennée seofalfe, ces fiches seront reorou· 
pées, complétées, améhor~s. <fans la forme et le fond, 
pour constituer le cahier de travail du cours moyen, 
suivant la formula du $.8, T. nO 91·92 : Prlhistolrt·Egyple, 
ce dernier destmé eux cours de Fln d'Etudes et aux 
clos" de & dos C.E.G. 

Je dois dite que j'al déjà reçu un courner plus 
abondant encore quo je no l'espérais, A ce sujet. Et j'en 
suis très het.~reux. Tous lea auteurs do lettres expriment 
leur settsfact.on d'avoir enfin 6 leur dtsposdion un outil 
qur leur permet d'éviter de longues heures de prép,era· 
t1on ot surtout de recherchas. Une s.eule critique, sur le 
format employé. Une personne préférerait le 1~.5 X Zl, 
pour ctassement dans son ftchier -..eofa.ire. J'y répon· 
dnu rap•demen • 

D'abord ces Oches-guides ne sont pas des Oches 
documentaires et n'ont donc pas leur place dons le 
F.SC .. En$Urte, on ne peut guère écrire ou dessiner 
sur des feutllt:!l de f011'Mt 13,5 X 21. surtout quand il 
s'ao•t de travaux d·enfants. Comment. par exemple, 
y dessiner une carte do la France ? Enfin, ce format 
écolier correspond au nouveau classeur C.E.L .• ainsJ 
qu'6 celu• des classeurs et des feu•lles perforées que 
l'on trouve chez tous les llbrarres. Voolez·vous un bon 
conseil? Dotez chacun dé vos élèvos de classeurs 
modernes C.E. L .• avec 2 enneaux 6 ressorts, en carton· 
cu r. • 2.60 NF l'un. Vous serez bientôt contents des 
immenses setvtC8S qu'tls vous rendront. 
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Je soupçonne pourtant d'autres cr•t•ques non 
formu14es que je vatt essayer de tésumer. 

to) «A ct tythme tout le progtamme ne setl pas 
vu dans le coutlnt de l'Inn'• ». C'est exact. J'avols 
bien prévu un plan presque complet dans lo N° 1. Mlllfs 
les frais d'édition et le pnx du papter ne nous permettent 
pas de servir un Journal bimensuel plus coo1eux , et 
Il ne foui pas que des flches d'histoire. Chaque fo•s 
que nous le pourrons nous acc~lèrerona le rythme. 
quttte & passer très \!1te sur des parties du programme 
moins Intéressantes. De toute façon, ces flches-gu des 
vous seront présontOOs «revues et corngées » l'on 
prochain sous formo de cahier de l'~lèvo. 

t-) ~ EJ/e.s sont trop COfHWU$ ». Je pense que 
lorsqu'on traite d'une quest1on aussi grave que c:ette 
do la Révolution Française. Il vaut bien le peme de s'y 
attarder. O'allleurs, le progremmo officiel vous le permot. 
puisqu'il vous dit d'étudier certains sujets en déto1f 
Mais comme ces SUJttt son~ loiaHs au c:h01x des mattres 
dans quelques dé~rtements, et ftxés par l' Académ•e. 
de façons différentes. dans d'autres, nous devrons 
les détailler lous. Vous n'êtes pos obligés de toul faire. 

3") • La (cxmt .. mble uop <lilssiqut •· PeuHitnt, 
6 première vue. N'oubliez pas que ces flches-gu1des 
do1vent apporter à l'enfant un codra précis où il pourra 
classer sos trouvailles. Procédez ainsi. Vous verrez 
que si 11 forme paralt class•que, le fond rHt l'est P'lt 
On nous a souvent reproché de donner un ense•one­
ment formel. C'est là que nous montrerons que nous 
ne négligeons pes lo fond. Nous conseillerons à nos 
élèves de compléter feur travail par du. Images. des 
ca.rtes·postaJes, des arbcles. det enquête!' des lettre .... 



Et leur classeur deviendra une v4nteble encyclopédie 
d'hlrto1re qu'ils feuilletteront toujours avec beaucoup 
de pla1a•r. 

Comment utiliser ces fiches-guides? 
Il '1 a cent façons dUférentes de s'en servir : 
- • l'aide d'une série, un élève prépare une con­

férence qu'il oxpose à ses camarades en fln de semaine ; 
eux on profllent pour rectifier s'il y a erreur et complè· 
tent leurs flches personnelles ; 

- los équipes se partagent la travail ot à la fln do 
ta semaine, las résultats sont confrontés et discutés ; 

- le meTtre Qui n'a pas encore l'espnt moderne, 
dlstnbue les flches après sa leçon pour faire exécuter 
le trava•l pendant l'heure journah~r• de devoirs. 

Je consetlle v•vement tes deux premiers procédés. 
Ma•s 11 manque ene-Ote la mot.vat1on : et elle vaut. en 
hlstOtre, peut-être plus que dans les autres matiè-res. 
S1 vovs avez onenté vos élèves vers 1a recherche his· 
tonque. suwant la B.T. n., 324·325, Ils auront bientôt 
cet espnt passionné du chercheur et vous aurez beau· 
coup plus de motivations que vous ne pourrez en ex· 
ploltor. Ainsi, pour la Révolution, vous dovrcz choisir 
entre: 

- une monnaie, an IV do la Llbert6, trouvée dans 
les champs, 

- un ass1gnat découvert dans un tiroir de vieille 
commode. 

- un acte de vente de b1ens nationaux des ar· 
chtves locales. 

- le Jerment d'un prêtre sur les anciens registres 
de d6hbérations, 

- le dessin d'un célérifère reprodu1t par une revue 
hebdomadaire, 

- un yo·yO d'un paquet de Bonux qui rappelle 
1'6mlgret1e, 

- la gr..,e du gaz qui fait Jl'!nser A l'Invention du 
gal d'éclairage, 

- des vers d'André Chénier. 
-etc, ote ... 
So.ns doute ces découvertes n'arrivent pas souvent 

è point donné pour motiver une étude. Cela n'a aucune 
Importance puisque vous pourrez les replacer lmmé· 
diatement dans le temps el dans l'espace, grAce A la 
frise historique confectionnée sur un mur de la salle 
de classe et au elasseur de l'élève qui, avec ses ft<:hes· 
guides, apporte le cadre îdêal pour les recevoir. Ainsi 
la nohon de chronologie ne sera pas néoi•Qée. Et vos 
élèves l'acquerront encore mieult qu'en faisant des 
leçons qui respectent peut-être l'ordre, mols na tiennent 
aucun compte de lo durée d'une périodo historique et 
la.issent crolro qu'il y a autant de temps entra les Gaulois 
et la Révolution qu'entre la Révolution et nous. 

Vous voyez donc la nécessité d'avoir au plus vite 
à notro dl$position ces ftches·guldes d'histoire. Nous 
nous y eflorçons. Vous pouvez noua aider par vos 
critiques, vo' suggestions et vos propositions. Je les 
attends. Merci ... 

F OELEAM 

Samt·Remy·l&·~bt 
par Le Chàtelet-sur·Rotourna (Ardennes) 

A propos des fiches-guides ... 
L'InStituteur qui prend en mains un nouveau 

eoura na peut tout tenter la première année ; dans une 
clasH traditionnelle. on dlflltl c tout préparer •· 

Pendant ce premier tnmestre, dans ma classe 
F.E.P., •• va1s donc m'app1iquer l mon expérience 
glogri.Phll ~i,.,antl. En histoire, que je repenserai l'an 
prochain, mes leçons sont beaucoup plus scolastiques 
tout en os seyant« d•accrocher •les élèves avec gravures, 
documents, pages d'histoire locale ... En résumé, tech· 
nlquo de travail tout à fait différente. lu résultats aussi 
sont différents !.., Pauvre Révolution de 89. pauvre 
OécleroUon des OroHs de l'Homme 1 J'avals pourtant 
l'Impression d'avoir été bien écouté ... 

C'e.st un imp#rali( cat~lque, 11 nous faut changer 
notre façon d'enseigner l'htsto,re, eu moins en F.E.P. 
Faillite de la leçon magistrale, mtme préparée 1 

Les ftehes-guides parues réCemment dans l"Edu­
coltur m'ont amené à certaines S.B.T. (n"' 48 et 94 
notamment) et à certaines fiches do cabanes et Oéléam 
dé]A publl~es. Je les ai reprises en cette fln de tromestre, 
je les al reproduites pour los meUre entro les mains 
des él•ves. 

u faut que l'élève ait ces flches entre les mains ; 
armé do manuels, des S.B.T. et B.T. appropriés, Il tra· 
valliere seul. Ce travail est rentable. C'est le seul rentabte. 

11 faut que fa C.E.L publie de tolles flehes·ouides 
pour un véntable c cours de trava•l • coup6 d'exposés 
analogues l ceux que font les él*"es. en géométrie. 
après l'étude de telle ou telle réQion des correspondants. 

11 fout que la C.E.L nous les livre en S.B.T. ou en 
fichier d'un prix abordable car le travail de polycopie est 
fastidieux (mals combien réconfortant, Il est vrai, après 
une faillite). 

DE lA DISCIPLINE COOPERATIVE ... 
Jamais classe ne m'a paru plus difficile au point 

de vue dtsetpline. J'al bien cru • la failhte : conseils 
de classe h04.Jteux. ch•canes stériles. accumulabon des 
critiques mesquines, bagarres perpétuelles entre les 
deux plus grands. •• 

J'al sorti tout t'arsenal : appels au catme, à la 
eemeraderte ... belles crises de fureur. Do temps • autre, 
une lueur d'espoir, puis la querellee. nouveau qui ctéait 
le climat extrêmement pénible ... et provoquait le conseil 
de classo exceptionnel. 
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LA PARTIE EST GAGNEE. - Comment cela 
s'es1·11 fait 1 Est-ce le climat d'affection sans faiblesse, 
sans la moondro falblosM qui pet;t ! pebt les o obligé ! 
ré1l6eh1r, • juger? Eat-ce le fait de ne tolérer aucun 
mouchardage, aucuM dé4a.Uon. de donner l'occaston 
Cie se JUSbfler, da souligner la réussite, d'ouvrir les yeux 
des parents sur II'Ur appr6ciation erronéé de leur fds 1 
mats la partte ut gagnft. 

LI preu ... e ? Villlt m4dicale hors de l'école ce sa· 
rnedi 9 df<:tmbre. • 0 heures. J'attends dans la classe. 
A 10 h 3:>. amv6e des deux c durs» : 

- Noua venons travailler, M'sieur 1 

Tandis que les autres sont repartis avee leur 
famille, quatre seulement, dont mes deux gars, ont 
voulu venir ttavalller. 

Je los al félleltés aur la feuille murale. 
- Mals c'ost bion normal, Monsieur, il n'y a pas 

! être félicité pour cel• 1 m'• d1t publiquement André. 
Je leur el quand mêmo annoncé que puisque 

nous noua trouv1ona b1en ensemble. je les emmènerai 
dans ma votture chez les correspondants pendant tes 
vacances de Notl. 

Ce vOyage, ce contact d'une journée va·t·al fa•r• 
daux amas. de deux ennemtt ? 

(J'a• enregtst,. certains de cas conseils de ctasM 
houleyx). 

DES FICHIERS AUTO-CORRECTIFS ... 
Oena son supplément ' ta BibJioth~u• de Tr1~111 

no roz. fret net a tout dit sur les f\chiers auto-correctifs. Je 
ne me permottral donc que peu d'additions. Je voudrais 
souligner pourtant : 

1• Qu'Il faut crolro pro(ondlment que 1'41~vo no 
trichera paa on allant chercher tout de suite la flche 
auto-corrective. Depuis le 15 septembre 1961 , je me 
trouve dans unt classe dont una partie est constituée 
d'élèves venant de cluses n'appliquant pas tes tec:hnl· 
ques de l'Ecole Moderne et uno partie de mes anciens 
élèves. Au trols1•me c Conseil de Classe •· des élèves 
ont protesté contre • des camarades qui triehalent en 
prenant tout de suite la fiche de couleur olJ l'exeretee 
es1 comg6 •· Ouela éta•ent ces é:JèYes 1 Mes anciens 
élèves? Ceux venus d'autres classes (tous élèves de 
1? • 1• ans)? Je n'a• pes voulu le savoir. J'ai simplement 
expliqué: 

- qu• ce qu'lis avaient fait était malhonnête ; 
- qu'ils se trompfaent eux·mémes en se donnant 

l'Illusion de aavo1r, eu bout do quelques jours. comme 
le menteur nn,t per se convaincre lui-même : 

- que e'tUalt Inutile et stupide, puisqu'ils ne 
trlcha•ent pas pour "vlter une punition (ce qui pourrelt 
étro un geste d'•uto·défenso) étant donné quo la f•lt 
do faire une flche fo.usso ne se terminait j amais par un• 
punition du malttt, mots par une prîse de conscience 
de sa valeur propro. 

Alors pourquoi trichor 1 pour se prouver que l'on 
s1ut faire quand on ne le salt pas, c'est toul. 
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Jt pense que lorsque le elimai de la classe es1 
crU par la pratique du texte libre, de la correspondance 
lnteraeolalre, la disciplir\8 coopérative ... cela ~ u 
produit plus. Mais il faut une pénode d'adaptahon. 

2' Il faut jumeler l'emploi des ftth•ers autO•COf• 
reet1fl avec celui des plans de t.rava•l. 

En eflet, n fau1 donner • l'~è'-'8 l'env e dl ,. 
d4pi.sur. Mes 61èves reçoi'lent leur plan de trava•l au 
d'but de la semaine. Ils indiquent •u cr•yon (Il faut 
pouvoir effacer au bout de la semame) le nombre de 
~chos de géomét,e, de colcul, etc... qu'lis ponsent 
faire au cours de la semaine. Ils Indiquent de même 
d'autres travaux (conféreneas, B.T. ~ lire, etc ... ). 

Au bout d'une semaine, chacun fait le bilan de 
son trovall, travail indlvidue-1 et travail collectif. Et le& 
61bvoa repassent alors au stylobille les flches vre1mont 
faltos. les treveux oxécutés. C'est alors une prise do 
contclence : • Je n'al pas tenu mes promesst& dt ''''' 
X ... (lchts #, ou bien : «J'ji (Ill plus de /khiJ qu1 J­
nt l'n•ls Pl'~" #,.. 

Atoutons A cela., qu'au début de chaque semalno 
l'.lèvt aura envie d'en faire plus que la sema1ne pr6cé· 
dente (encore la notion dé dépassement). 

lorsque notre MOtNe.ment aura mts au pOtnt et 
mulbpllé les Oches-ou,des d'histo.re. de QéoQtaphle. 
de sciences. .• tes élèves procéderont euctement do la 
même manière sur leor PLAN OE TRAVAIL.. 

Je ne peux m'empêcher de soultgner qu'li faut 
beaucoup d'ordre pour la manipulation de ces fiches. 
Cette manipulation peut être. en effet occasion dt bruit. 
de bavardages qui agacent le maitre et les élèves oecu 
plis dé)! A leur ~che ou à un autre tn~vall et les obligent 
& renoncer à eetto technique de travaiL .. 

Il faut donc. au départ, un nombre de flchlers 
d'une même catégorie assez élevé. Ce nombre Gat 
d'ailleurs fonction du nombre d'élèves. Je pense Quo 
un (khltr pour 5 ou 611tves, c'est l'idéal. Oonc pour une 
cluse de 25 élèves : 5 ftehiers de gramma~re, 5 d'addl 
tlont·soustraelions, 5 de mulUplica1ions·d•vtslons. ete. 
Peut•étre un nombre moins élevé pour : géométrie, 
nombres complexes. 

QueUe dfponse 1 comparons avec une coUoc:bon 
de 25 hvrea de eak:ul. 25 livres de grammaire ... Et voua 
n'ttea pas obltgds de tous les acheter la même ann6e-

Pour l'emploi occasionnel (lia suite d'utMt ()04f"8 
bon fausM dans un problème. d'une faute dans une 
dictée) pas de d1fflculté, un ou deux éll>vos M dépl•· 
çant • ta fo1s. Mals pour un emploi collectif. il faut au~ 
quea prKautions : 

- Chaque ~Nève est muni d'un certain nombre de 
cartons portant :son nom. Il faut que chaque nche en· 
levée du fichier soit remplacée par un carton. N'Importa 
qui (le responsable du nchier, te ma1tro, un élève. ) 
sache ou ost telle fiche. Les portes par négligence 
seront ainsi évitées. 

- Avant le déplacement du prem1er groupe de 
2, 3 élèves, les autres doivent être occupés et ne paa 



attendre • leur place (dess•n, lettre • continuer, lecture 
d'un journal, etc ... ). Chaque groupe est &ins• obligé 
de se dfpfacer .sans bru.t, d'attendre son tour, pas de 
d•SO<dre, de drspuœs .•• 

Cette d•sciphne est. motivée ault yeux des élèves 
qut ont conscience qu'ils en sont tes premiers bénéfl· 
claires et le conseil de classe souligne les manquements. 
OisclpHne de groupe et non discipline autoritaire qui est 
le fait d'un .seul, sans justlflcatlon 1 

- Les fichiers ont leur place dana la classe mo· 

• 

deme. Je parle dela plaoe c concrète • : aur une armoire 
basse. sur un rayon ... toujours 6 hauteur des enfants. 
Us sont dans des classeurs en bois pour c qu'ils durent • 
longtemps. 

• 
Dena l'adoption et la nécessa~re adaptation des 

TECHNIQUES FREINET à l'ECOLE OE VILLE; frehiers 
auto·correctlts et plans de travail sont des éléments 
très Importants. 

BlRUTI. 

L'enseignement des sciences 
Avant de reneontrer Gu•dez. au stage de Cha'o18gné, 

J'avaiS ftut quelques essais de comptes rendus de 
SCiêt'K:IS par équipes. dans mon CM2 et FE. Je laissais 
observer également. à l'occaston. tJn oiseau apporté 
par un enfant. 

Mais, depuis la rentrée, J'al voulu généraliser 
l'observation par ~qulpes, m'Inspirant des doss iers 
quo Guidez avait exposés et des consella qu'il nous 
evtut donnés. 

Vo•ci comment je pratique actuellement : 

Quand un enfant epp.orte en classe un animal, 
par exemple, J8 demande deux volonta•ras. A l'un je 
remots une grande feurlfe 21 x 'J7 sur laquelle Il dessmera 
tout ee Qu• lut parait Intéressant : vue de dessus. vue 
de dessous. une aJie, le bec. une patte, etc ... L'autre 
réd•ge son observation sur un brouillon que je corrige 
entièrement et qu'1l n'a plus qu'à mettre au net. Au 
ddbut, tout cela est très pauvre. mais tfès vite l'observa· 
lion sc toit plus précise, plus ebondanto, plus per son· 
nollo aussi. Oe ma documentation, l'extrais flches et 
gravures pour que l'enfant ajoute à son travail des ren· 
S(Ugnements qu:i lui étaient Inconnus. 

le tout, auquel peuvent être jo.ntes photos et ima­
ges recuetlhes ultéfteurement. est agrafé et rangé dans 
un doas•or c Observations •· 

Le compte rendu à la ctasse en sera fa•t un peu plus 
tard, au cours d'une séance de sc•enees oû plus.eurs 
6Qu1pes l1ront et expliqueront ce qu'elles ont fa1t. Des 
c:roqu•s au tableau peuvent êtte prépar•s 6 l'avance. 

• 

le d•marrage a été assez lent, c'éta•t bten souvent 
des otseaux qui étatent observés (te me aers auss des 
lmpnm4s do la C.E.L). 

Mals, de plus en plus. les sujets se font abondants 
et VIHifs. Nous avons vu ainsi un cormoran, un hlppo· 
campo, un grèbe, une coloquinte. un pâtisson (artichaut 
dù J6rusalem), etc ... 

Ce n'est qu'un début, prometteur certes puisque 
notre dO$Sier contient actuellement une trentaine de 
travaux Intéressants, mais insuffisant par ailleurs. car 
je voudrels passer à une autre étape oû les enfants. 
habitués 6 ob~etver. arriveraient 6 expérimenter par 
eul(·mêmea. 

Sur les conseils de Guidel, quand amve L'Edu· 
c•t•ur, }e demande des vofonta~res poor utiliser les 
fiches encartées, telles que c le peson », c la balance». 
Cette dernière a déjà été construite et fonctionne dans 
la classe. Je remets également les S.B.T., genre « 24 
exp4rlencts a.-« dos règles de bols ». Mals jo n'al encore 
rten obtenu do valable, mes enfants n'tHant sOremont 
pas prêta pour coHo étape. Jo no désespère pourtant pas. 

SI Je relate cette expérience, c'est que jo crois 
qu'elle peut être utile aux camarades nouveaux venus 
patm• noua. C'est en effet une technJque facile 6 utihser, 
ne demandant 6 ce stade aucun matér•_., s'.ntégrant 
sans aueune d•ff'.:ulté dans un emplot du temps même 
trad1l•onnet et susceptible d'éveiller enez l'enfant le 
sens aigu de robsef'lation du monde qu1 l'entoure. 

DUPUY, Muron (Charente-Marrtrme) • 

La méthode naturelle de lecture 
à propos de la lettre de Chinchole : l'Educateur li' 3 

J'uhhse la méthode naturelle de lecture de;>-uis 
d•x ana dans un C.P. et dans des cond•t•ons veriebles 
(campagne. vtlle. tnstallation matér•elle bonne ou mau· 
'Valse). Aussi je me përmets de pr,senter c mes 
aolullons • : 

- les élèves composent par groupes de trois. 
Ce (lUi est facilité encore depuis que la casse C.E.L. 

est rectangulaire, très longue au lieu de l'ancienne 
qui 4tatt carrée : 

- J'Kns la phrase-modèle sur une bandelette 
de CJaP•er. l'élftve compose ; quand elle a fini, elle pose 
le composteur dans une boite et au·dessus dela bande· 
tette {une boite à fromage Gervais en bois léger fai t 
parfaitement l'affaire : elle est de la largeur du compos-

9-



tour et peut en contenir une vingtaine. Personne n'a 
Je dro.t de toucher 6 ces composteura·ll. surtout avant 
que 1• les aie v4rrflt!s). J'6vtte touJours de donner pfus 
de trois composteurs à falreparéfève (et en fln d'année 1). 
les élltves adorant imprimer : il faut leur éviter la fatigue : 

- avec un stylo rouge, je souligne les fautes sur 
la bandelette ; 

- l'enfant prend la glece et corrige : 
- Je regroupe les composteurs, achève la corre<:· 

lion et imprime ; 

- si l'enfant dévlsH mdencontreusement son 
composteur - ce qut arrive 1 - je donne l'habitude 
suivante : on le recompose en prenant des lettres dans 
la casse ; on rangera les ltttres tombées ensutte ; 

- cl1aquo Mève détnonte ... composteurs. Il 
m'arrive souvent de faire ranger l'imprimerie par les 
élèves atteintes da troubles de l'orientation spatiale. 

le rangement de l',mprimerie est un excellent 
exercice d'ordre. U est év1dent qu'd est Inutile de vouloir 
hure imprimer un texte si la casse n'est pas parfzutement 
rangée : les éh)ves ne pourront composer rapidement 
et feront de nombreuses fautes si les lettres sont mé· 

lanO""• 
Mais ce rangement présente un aultt fn tlrlt : 

à la suite de l'excellent erhcle de Dottrens paru dans 
L'EdvctUon N1tfonVe, un docteur fait une réponse 
dans la numéro suivant (,. 35). Il dit être amené Al eons· 
tater sou>went les défaillances de la méthode globale 
et ftloute que cette méthode chez ~un tn{ant atteint 
de troubles de l'orientation &fMUa/tJ, rlsqut d 'abouUr .t 
des khecs •.. Il (tvt que l'tnf•nt ne confonde pu Je d ou 
Je b, ou /e d et le q ~. Je pense que la queshon valait 
d'être soulevée. 

O'abord Il est indéntoblo que tous los enfants lors 
de leurs premier.s essais 6. l'impnmarle placent le b 
pour le q, Je d pour lep et réeiprOQuemenl C'est pour~ 
quoi Je fais compo$Gr de la façon autvante. 

- la vis du composteur doit &e trouver à la droite 
de l'entent. on pose le lettre à l'envers, lé e0t6 lisse 
du caractèta se trouve feee • l'enfant. le c cran » dans 
le ct~rectère étant donc 1nvittbte. Je d1s el ors aux ,,..,es : 
« Puisqu'on mot toutes los lettres A t'envers, quand 
vous prenez un b, vous lo prenez dans la case où Il est 
écnt b, mêmo a··l vous semble qua c'est q; regardez 
dans la glace 1 Vous voyez bten que j'al raison, vous 
retrouvez le modèle dans la glace 1 », 

Ouend les élèves sont récalcltrents et persistent, 
j'étudie les fautes d'imprimerie qu'Us commettent et 
je leur fa1s r~uhèrement ranger dans l'•mprimene les 
b, q, d, p, /, t, u, ,, m, la virgule, l'apostrophe. Il m'arrive 
ml! mo de vider certaines do ces cases, d'en faire un mé· 
lange et de fa1ra effectuer le rangement (l'astuce est 
de r"'sstr à ne pas présenter~ nl comme une punition. 
ni comme une corvée). 

En co sens, le ranoemént présente un autre avon· 
tage, ot de taillai Depuis dix ans que j'emploie la mé· 
thode. Il est év•dent que j'ai eu des enfants mal 6 l'a1se 
dans l'élaboost•on des rapporb spattaux. donc auscep· 

Ubles de devenir des dyslexiques. Tou• ont su llrt efl 
un ou deux ans. un en trois ans ; un autre ne s.eva1t 
pas lire quand je l'ai qu•tté 6 neuf ana. mais il éta•t 
ex.cepUonnellement retardé et relevait d'un enseigne· 
ment spécialisé. 

J'al actuellement une él.,t qui tri plo le C. P. Elie 
a fait auparavant deux ans d'apprentissage par la IOC~re 
&yllabique. Elle réapprend avec moi à lire par ta méthode 
des textoa tibre$ avec imprimerie. Elle selt déch•ffrer. 
mais non Ure au sens où nous l'entendons, c'est·A·dlre 
compré~nsion + expression. En octobre. e11e etait 
incaPIJble de copier un mot sans faute et JG n'exag•re 
rien. C'est elle, puisqu'elie est la plus grande (le prétexte 
est trouvé 1) qui est chargée de superviser te rangement 
de J'imprimerie. Elle a mis un mots avent de parvenir 
6 un tangement parfa1t. Ses progrès en Cop•e du texte 
libre sont remarquables : elle fait actuellement ttols 
ou quatre fautes eu lieu de vingt 6 vingt·clnq en deux 
ou trois lignes. Ses fautes de copie étaient typiques dos 
enfants atteints de troubles de l'onentatton spat.ale 
(porbtème, maire au lieu de marie, dertée, november, 
confusion de m, n, b. d, p, q, ne pas $&.voir suivre les 
lignes du cahier, tirer des traita au huftrd, incapacité 
de transcnre en anglaise une ligne de mols éct•t • n 
script au tableau). 

Je sombte m'éloigner de le question posée por lB 
camarade Ch.lnchote. Mais j'y reviens. Ouand on com· 
menee A ut•lise:r l'lmprimefie, et si en plus on n'a pas 
notjon des problèmes que posent tes rapports spat1!UX 

aux enfants. Il suffit qu'on ait trois ou quatre élèves 
qui posent des problèmes à ce sujet pour amener la 
pagaie (lenteur de composition, fautes nombr&uses. 
mauvais rangements) et je sels que c'eat peu encoura· 
geant pour le ma1tre débutant. 

Dès quo ces enfants sont décelés, on tes met avec 
deu.x autres bons Imprimeurs : ainsi le fe•ta est quand 
même terminé le s01r. On ne souligne sur 11 b.andeJ tto 
correspondant à leurs composteurs que quelques fautes. 
les m, n, ot u par exompte, ou b, p, d. q, etc ... Il est essen· 
tlel de leur donner confiance 1 

Ayent procédé comme je l'1ndique p4us haut. le 
texte est achevé à mldt et à la récréation de l'après·mldl 
ou plus tard. Je préfbro envoyer 1mpnmor tes élbves 
& deux ou trois reprises plutôt que de risquer, comme 
d•t le camarade : • qu'/1$/mprlrrNnt 1 longueur d• journN 
1t qw c. 60/t une 'h•rge •· 

Rdsultat : Au C.P .. en une heure d'Imprimerie 
maximum, on monte et démonte un texte de quatte l 
sjx composteurs (début d'année), de qu•nze A vmgt 
composteurs (fin d'année). 

Et qu'on ne vienne pas dire qu'avec ce système 
nos élèves sont mauvais en orthographe! Après un 
an d'apprentissage concret des lettres - puisqu'on 
les man1e sans cesse-. après un an d'auto·corrKtion, 
nous avons d'excellents imprimeurs. Et un bon Jmpti. 
meur ne peut pas âtre nul on orthographe 1 

M- VANDENDRIESSCHE 
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A chacun sa culture 

La part 
du maître 

Nous $0mmfs tous • gtns dt mM/tt •, tt /t n6trt- en d4pit dt/a dkonsldhation qul•n llmltt 
Il traglqutmtnt la porlH Jntelledut/,. H huma/nt- rest~ l'un du plus tsunUtls tt des plus mbilolffS 
Il rach•t• chaque jour Ifs 1/ml~tion• dt noUe ~ondition prirmilf tn nou• porUnt au ~œur de ce que 
Moun er •fflrmait la primauté de l'eldstant pv ré«üon contre ,. ~Ide dt la philosophie des idées. 

A y regarder de près, en effel, Il n'y a guère que 
le métier acquis par un consciencieux apprentissage 
ot conduit avec initiative qui donne la mesure de l'hom· 
mo. Il lui confère maitrise et nobtosso : nous ne valons 
qua par co que nous réalisons dons le total engagement 
de toul notre être. 

En ce qui nous concerne, nombreux sont nos 
camarades qui. au sein de nette Ecolt Modern•, donnent 
en permanence témoignage de leur wleur par la qualité 
de leur 04,1vrage. Ce début d"ann" nous a particulière· 
ment g6tês et nous apporte oc:cas1on de rendre hommage 
6 l'un des me•lleurs entre tous. notre cher Delbasty 
qu1, '' généreusement, nous oflro on cadeau de Noël 
ces deux purs chefs-d'œuvre : Blrl»can• et le Gardien 
de Jolt. Une trois.ième œuvre consacrée à la mus/qur 
natur111e et vrelment marquée de ce gdnle comme natu­
rel qui Illumine Oelbasty, élalt on ollente d'édilion. 
L'Incendie stupide survenu è la C.E.L., vient de la ravir 
& notre Impatience. nous latssont gro.nds regrets et 
vive pe1ne. 

On ne reeomménce jamels l'exceptionnel qui, 
par laborleux travail. pieuse ferveur et coup de chance. 
atte.nt une sorte de glotre JUSQU'ICI ln~alée. Vouletr 
ou non, tl nous faut accepter qu'un volet reste aveugle 
dans ce tnptyque de grâce offert à la JOiO de v1vre par les 
enfants de Butet. 

Nous n'avons pas chez nous l'habitude de nous 
attarder dans l'analyse des nchesses qui donnent à 
notre E'cote Moderne une atmosphère d'êvldonte culture, 
ni de complimenter nos héros du trevall • qui, pourtant, 
juatjeo devrait être rendue. Notre œuvre commune a 
pns deputs longtemps un style de Simplicité et de mo· 
deshe qui a lnévttablement sa valeur mlht3nte et moraJe 
mals qut peut-être postule avec trop d'évtdence pour un 
~ahtansme qui risque d'oublier la splendeur des 
chemtna d'étcwles. 

Oelbrtsty me pardonnera. de dtre 1ci, pour nos 
m•lhers de camaredes, qu'Il est pour nous tous, l'un 
des plus chers et des plus admtrés à cause des verlus 
de s.a personnalité, è cause surtout de ce pouvoir de 
revalona.atlon permanente do notre beau métier d'édu-
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cateurs ; â cause de cette vocation de cuttillcur de 
portos dans la lande désolée du fonctionnansme et de 
l'orthodoxie enseignante. Nous avona besoin que quel· 
qu'un, comme prédestiné. extraie pour nous de la gan­
gue, la pOplle élincelanle qui deviendra lallsman. 

Nous savions tous. n'est-ce pas. que les grillons 
naissent, vivent et meurent, mals Il nous fallait Barba­
c•n• pour comprendre, une fols, les prodiges inouis 
de la création. Nous savions que la 1o1e peut avoir, 
durant un éclair, la beauté d'un visage. mats nous ne 
sav1ons pas que nous aussi, nous pouvions être dé· 
votus eu rôle presbgjeux de gardJen de jo1e de nos 
humbles biens de chaque jour. 

Et comme en nous jouant. & la locturo do ces 
œuvres étonnantes - au sens primihf du mot - votci 
que nous découvrons plus qu'elles no semblent dire · 
le témoignage même de notre culture prlm1lre. Nous ne 
saurons jamais assez la valeur dos cr6ations que font 
les mains et que parachève l'esprit. Nous ne redirons 
jamais assez quelle noblesse naît d'un travail méticuleux, 
mené iusqu'au bou1 sans reproche et QUI n•éve;lle 
aucun regret aucun repenbr. Dans le chemmement 
lnténeur d'un.e pensée patiente et têtue qui. Jusqu'au 
bout. se fa1t confiance. ne fa.ut·ll pas vOtr une forme 
supéneure de la cultur• dans sa vouhon fonCièrement 
créatr1ce ? On ne commence A penser vraiment. qu'à 
part1r de ce Que l'on crée. Autrement on ne fait qua 
répéter les pensées des aulres. L'ldOe originale nalt 
dans la personnalité créatrice commo natt te cristal 
lrréprochnblc au sein de la solution sursaturée quand 
l'« amorce» apporte sa force de choc. Rien 6 voir avec 
la mémoire de l'acquisition préméditée : c'est un état 
de faveur auquel il faut accéder pour comprendre. 
Ainsi nett une culture de f'f$$fntitl sous le s•gne d'une 
ptén1tude créatrice. 

Il y a plus encore : une s.orte de pouvou rayonnant 
qui appelle 6 lui ta j01e de communication et d'échange. 
Nous te savons bien :cette grande am1hé Ecole Moderne 
si chèro 6 nous tous, etle est composante de nos per­
sonnalités créatrices. Si nous n'en avons pas compris 
encoro l'humanisme, le Gardien dt Jolt semble venu 



pour nous en apporter le message en ce d'but d'année, 
si foutd l notre œuvre coopérative. Il n'y a pas entre 
nous ce que Heidegger. Je crois, appolalt «une soli· 
darité de galêrlens :t, mals une donation de soi aux 
autres, une réciprocité qui n'a pas da frontière. 

C'est M<wnl., encore, qui rêvatt de rencontres où, 
sans préambule, sans présentation, aans risque de 
nd1cuJe, on s'en ll"'lt ainsj, au long da• chemins, bms 
dessus, bras dessous, sans autre d•.slr que de faire 
partager le mellie ut da aol·même. A la fln d'une longue 

• 

carrière où l'emlti4 fut posllJianto, j'el le aentimont quo 
nous avons ré.alls• le beau rêva de Mounfer : aller vers 
des rencontres touJours nouvelles ~ la mesure de nos 
cœurs offrants. C'est ~ tous ceux qu1 sèment les étoiles 
le long de nos chemins, que nous devons dire merci 
pour tout ca qua déjl nous noua aommes dit. pour 
tout œ qui nous rtsta 6. dire, pour tout l'inexprimable 
du tnêilleur da nous·mêmes. 

E/lu FREiNET. 

EliseetCélest1n FREINET VOUS AVE Z UN ENFANT 
Pré!oce du Docteur &> rge 'La Table Rondel 

C.. !tvro qoa n est f>os nOIIVOCJU f>Ji~ •L rlwnt dela OOlt11"f<S dijd parvs éd1tis en rQ46 
LES Ol~SEILS AUX PARENTS de C Freinet et LA SAN1t DE L ENFAl'ff d Elise Freinet 
se::blt wnu""" fors do plos à sort heure s, '""''- """t lrs J!robl,)ors ~pa~ le do.tm do 
1 t:nfont <bts notrr soniti ...atme ~ •l .,,., t •'l""t et b•en niorsso•re rk ..,mluor tou 
tes te• bonnes wlontis dos #<noliS tes pour~· cJooqu partnt doaque ld.eateur so•t iclo>ri 
sur son role et ses rrsj>ansaJ" lit ls 

SI fo•t nos .,..,.,,.a.s Frunet se sont 1J10b1llsis •""~ defJuu Lonflemps au semee do 
l enfance L &olt do limee ut def>uu <l"' !que trente ans une sorte rk rise,... d tn/onts où 
tes ,..,zteuru prat._s d hyflin• et d id«:at.on sont mses à la partk dos j>ehts h""'"'s 

L upint~~u ~· nous oums vieue "'""'' t>lus•<Urs ar.nùs do prisme• à l Ecole frunet 
nous ~-e-t d apparter 1#1 tboo•fi"OP •rrieusabk tant à l 1Ecole que dans notrr /'"'!te rn: 
ce aux rifles rk Prhent•on d entrchen et de rifJI!'t cU11lle11faJrr donnks par Jlao:m Fr<•net 
nous mons tou}oun é!nté une ... tad•e frmJe et mime mieux tes contat•ons bén•tores de 1 en/an 
ce J"""'' un de nos fils J'l""'IS un rk nos iltw.s n'ont cw cours· rk notre lonf si;our été"' 
tenus au h t par 1#1 ml tenau 

Tl seète que l ezPin<nu so•t concluante ô 14 lo•s sur lt pt.on do 14 SDntl sur te plon 
f>idtJfofi'IUt et htn~~1n S..r la colline ensolc•Lik la collectn11tl tn/anhne domJe 1 ~ssun 
do '""'"" iqonltbn fJ/tys.que et ... rut do hbn oct.wti d har••orue • ....., naturelle tant tout 
••• rest>• re la loyale et Jll'<mrk Sllfi/>!Jc•ti qu• se confond pariou avec l 1117W<:<,nce do la /one 
tton dt vs.e 

the telle exf>tnence""""' rk SI lom et qu• f>orte ,.... eLLe un tel f>om<nr de ,..,...,..,on 
ne f>ou•<Ut ~· /o!re icole d .. 10 llJen d t:nfonts niS d GnCitnS iliws deJAenUS cM/S do jo 
.,zt. ou do douot>l<s da F"''"'' ou d -· partnts sld.•ts par l umt>l• lif't...,.t au 
JOUtd ltu• l ens••f'US"'t do L &ole do Vence qut prisent• ""''.,. •• trrzrrtie llbertl d csPnt 
et une tdh h~~V~iti le Lb< tour BERGE spjcoaliSte rk toutes lu quostlons do l en/<mct 

C est une Jll'f11lrk J01< pour nous rk w•r le n""' du Lbcteur BERGE ossOCJé à co!u1 rk Fret 
net C est une IP•antoe rk 14 to!eur do l ouvrof< rk sa parti< prutlqu< et •nt.llectueLI<' mus 
poumons do,. de son h""'"'""' 

L édition •rrif>rocllable a1outo •neon à so tol<ur et 1WUS s...,..s f'crsuadis que tout t>ormt 
ouru•t f"'lld cnm~ à en l~ro Les biniftques ensu~ts 1' 

M et J BEirrRANO 

( 1) E etC fRtlNtt décueaceront lo uvr-e li toue notJ S<lhérents d &cole HOderne et '- ltura aats 
c.-.ooeo h CSL BP 2S2 CANNES ( A H) 15 NF ; T L 
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PLAN DE TRAVAIL ANXUEL GEOGRAPHIE 
l'iOTRE REGION (Plus ~i~ pour les correspc:rod.nu) 

B&aatn de Plateau Hontasne L1JDOUS1n 
Brive ltiiiOUUn ll.uatnt 

2 ETUDE GEM~RALE DE LA TERRE 

La t.er""re K<ll'A•nte Rf;larttttoo 
ac~ans de la terre terrea(ltttra 

L Atl.entlQUe 

3 ETUDE DE LA F'IIANCE 

S 1 tu a tl on For1114tlon 
Cl1Mt !\el lor Fleuves 

loÀ 

' 
Econcate POPUl&tton 

Mglm .Upes l".ae.str 
1# Nord 1 E.ot .,.........,. 

Pat' .s lenne Otntral 

LOire Rh lint Clleat Aqu1ta1nt Pyrént1es 
Ris tm 
sr. 

Lana es NOMILIU\dle Jllr• 

4° L EUOOPE 

C11Mt P'leune AlUn Danube Craodes 
Rtlltt vlsftetlon Pleines 

S• GRANDS ETATS 

.lnfllt<erN UIIB8 



LE NOUVEAU LIMOGRAPHE AUTOMATIQUE 13 S x 21 

Nous """'"'" de préparer une ........ u. urie de 
fohr:ieatian ci. 1iqnphe auuati<P> tout lléta1 
13 5 x 21 Ils seroot diapanibles dons que1<P>S 
jourS 

(boe ll'lélioratiana trèS sensibles en fœt ~ 
aorcoia ..., .._.,1icateur de cluse bien adopté à 
nos beso1n1 scolaires d WW! facilité d eaploi et. 
d un rendement qui lui feroot \1\ nouveau succèS 

LE ROULEAU CAOUTCIIOUC est .....,to<é por un 
rouleau eo.t~ MtJ.ère plut1que très doux à b pret 
siœ et p1ua 8<1<4>1e L i.lopressicn tero meilleure 

LA GAZE DE SOIE U> nouveau syst~ trèa pra 
tique inventé par notre contrem&l t.re M Paignon 
pen:>et de tendre œ de lac:her la g<llO de soie i 1 

flECTJFICATIF 

-

• 

suffira de manoeuvre-r la via du tendeur La ten 
.sion M portera •intenant sur toute la lon«UeUr 

de la IP'l•· et lu plu 1QI18itu ~:n"i'll<tJent 
plua de oe former 

Pour .....,lac:er la IP',.. de aoie (que n­
foumirons IIICIItée aur beguette ) 1 opération de 
vient trèS simple <1> la ploce <cmœ une pellmc 
le our un apporei 1 photo 

Le nodèle 21 x 21 sera équipé d un - sys 
t8œ en cours d année et deYiendra le duplicateur 
dea >)>llèSn• et de toua leo établi.......,ta qui 
trtwaillent ordinaire;œnt sur le fom1at 21 x 27 

Faites oonnaitre lea limog.-phes autaœtiques CEL 

''ous OW71$ dtm:ni ;ar crnur dan.s le n• 5 ck l Eâucotcu,. &mc adress~ (Jour les twt~au.:c 
d affschp • f>Onond • 

Praère ck ne Pas donner sutte à cette tnfonnat&on 

C'est le cri unanime de tous les abonnés qui ont eu en mains notre beau numéro 
triple de B.T. : Barbacane, le petit grillon des champs, par notre ami Delbasty et ses 
élèves de Buzet-sur-Baise (Lot-et-Garonne). 

C'est un véritable chef-d'œuvre scientifique qui montre ce que permettent dans 
ce domaine les Techniques Freinet d'expression libre, d'observation et d'expériences. 

Faites connattre cette brochure à l'Ecole et hors de l'Ecole ; profitez-en pour 
recueillir des abonnements aux B.T. dans le cadre de la Grande Campagne d'Abonnements 
B.T. actuellement entreprise et qui porte ses fruits. 

Le n o spécial BARBACANE (80 pages) •.. 4,20 NF 
L 'abonnement a nnuel aux 30 n "' de DT ... 32,00 NF 

Diffusez également auprès des éducateurs, des psychologues et des psycha­
nalystes ce superbe et étonnant Gardien de Joie que vous venez de recevoir (n• 6-7 de 
L'Educateur). , 

Communiquez-les aux Bulletins régionaux, aux journaux et aux revues. Essayez 
d'Intéresser à ces chefs-d'œuvre les radios et T.V. régionales et nationales. 
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NOS PETI TS 

13coles 
Maternelles 

ET LA CORRESPONDANCE 1 NTERSCOLAIRE 

Ctla wut-tl la peine <k <f#en$er t.,.Ps et argent pour éclwneer des eri­
boutllaees ??? 

Voilà la réfle:ocm de l ' institutrice maternelle qu• cl8t fmr la jJrt111ière 
fou un colis aux œrrespondants > 

~ renferme t. il dcno de si déprimant oet 
envoi de début d anoée ? 

Chs peintures, des crayoMages. des essais 
d écriture .rim dig71e d '~tre mis en exposi 
tioo U>s premiers balbutiements des enfants 

Si d &'i-enture pamû ces feuillets cette ins 
ti tutrice glisse Ille lett re pour la collègue. el­
le se sentira un peu plus concernée Peut .être 
meme pensera t elle '' la prochaine fois je pour. 
rais envCtfer des collages ib ont bien vi te ap.. 
pris à coller, rœs moineaux" 

Elle hésite au bord de l aventure elle ne 
sait pas encore que jbais plus elle ne sera seu~ 
le à ~·tégir son petit mmde, il y aura les cana. 
rades 1 ailleurs w nom poétique où ils habit.ent 

La joie de se sentir cCJJ1)rise 
1.;> soif de part.ager toutes les glanes 
Le désir de vivre plus de vivre Mieux pour 
que d autres soient heureux 
Voilà ~el sera son partage; ' 

Pourquoi cette peine à pointer les missives 
afin que nul ne soit oublié, à emballer, à loger 
tout roœ le petit détail de dernière heure? 

Ceci parce qu il est impossible de découvrir 
encore engourdie de !reid la première pâquerette 
sans crier sa joie de voir revenir le beau terrps 

linpossible aussi de garder un secret de fa. 
brication jalousement N:>us avons réussi une. ma­
rionnette tme gravure sur :tine la voilà pour 
vous 

Suivent les cannentaires dQS enfants .. les 
considérations de la maltresse, tous éblouis de 
leur proue.ssè 
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QJel sera le profit tiré par les camarades ? 

L' emballage libellé à 1 'adresse de leur éco 
le la ficelle bien nouée Mystère li est 
bien pour eux~ œ a pensé à eux. t ravaillé .spé 
cialement pour eux 0.U oui Sq<jez s\irs ils 1 
ouvriront vite 

INVENTAI RE RAPIDE 
- branche de fleurs étranges 
- du velours tigr~mariCIUlCtte en velours 
- des rouleaux de confiserie 
- unalbun 
.. suppositions. ccatradictions 
. des dessins 
•. un paquet de lettres 

précisions 

Cérémonie de la distributioo des enveloppes nnr 
~ées au non du destinataire. 

Elles sont les premières lettres individuel. 
les qu ils reçoivent de leur vie Poor les en 
fants en pension c est une joie de ne plus se 
sentir Wl m.méro W\ petit lais~ en dé.pot 
Ces missives sont leur pr~riétci personnelle Eux 
à qui sont interdits les t résors des poches pour 
raison de service ccm:ne ils sont fiers de ràn 
ger dans leur dossier Wl dessin une peinture 
Wl monotype. 

Avec quelle fièvre ils répondront par un 
autre dessin me let tre très personnelle croyez 
le • 

Cette joie de recevoir se traduit par une ;.;~ ..... 
série de réussites 

une let tre 
- un bateau rempli de lettres 

1.1'1 cmri.on. de colis 



C eot t<>ute 1 année le ~des cadeaux des 
dons 

O,s ~ entre petits <JJe les grandes 
pe~• vodnitnt uset tq>Ort.ants de bc:me 
U"rû' ertiat)<p.a~ ne riSCfJtlmt ils pas de SO!'brer 
d.,. lo .anota"~ie ' de de'enir cbhgations pe 

aants ' 
TOUl ce• erguœ:nta tœb:nt si tiOUS ceSSOI\5 

de consi~rer b cottespaldance cam:e un, Enta en 
plus du trovail quotidien Toute appr&ension 
d avoir à courir pour boucler le plan de tra 
vail et échMger wnbo Les dnoil;; de:viennent 
fruite lentem:nt lt'llris de notrè vie centrée sur 
la correspondiW'e 

Tout c!fort de lecture kriture réali.sa 
t.ion artiltie}le eat. aout.enu sans artifice: 

le teXtt' mia au t;.ableau lu ~lu identi 
(ié aprèl !lon posalj,'<> au J~e sei'B page du 
journal Jcumal •••x>rt.é à la maison ~JUmal li 
vre de chM-et •ur lequel on reYient pour edlli rer 
son histoire 11«1 de5ain 

Jcumal expôché au:< copùns 

Lu adtlpleo dessins sur Ceuillets de tou 

us eouleurJ, toute. dirœnsions sont rangés a 
""'' approbation dona lea chemises 

JOt préparation journal 
k préporat.ion alb.m 
" préparation envoi de lettres 

t>our le tirage du joum"l toute b substMœ 
est prete i llutltrotion texte Seulement restent 
ô eotpOSt'!r Le.a pagea ôe notre vie un Càlp d oeil 
au tAbleau ~étique où sont fixés en regard dea 
(eui IIHI de 1 c'ph<'snéride les dessins anecdotiques 

tels "'. 

8 visite chat siarois 
15 aéanœ de mariau>ettes 

U> enf..,t eat il 08lade ? Son ~rade de 
table ou aon ami décrète " Je vai.a écrire une 
lettre X n est pos là' l.o mienne eat déjà 
fa> te «dons la chooiae ""'&" 

En eCr..t la petite anecdote i Jlust...,. our 
pil)ler bloc racontée puis écrite en partie 
sant le aaodèle devient lettre 

Voilà cpû grandit Je b<ri>in il plocero aon 
non en (ace de 1 enveloppe du 1'8hleau mura J., té 
rnoin qu il o écrit seul une lettre 

La préparation des cadeaux est une tache 
IOilljUcmont étalée dru>S Je t.elll>" pourtant elle 
no la11c pas 

J..e plan de tnmû 1 de chacun se réali~ '""' 
heurt J..e CJacan pour """"" la boite pour papa 
le cavalier pour le cor-respondant devienntont ré 
alité• 

O>eu d oeuvre venus à leur t<q>O dOM .... 
état do grace à porter à l actif de """ petite 

Tl"'va>l paiaible détenciJ évitant la bout 
culade des "'"lques joura •-• 1 heure Il 

L i.a.,atienoe des correspondants sera aatil 
Coite <pJand ila découvriront nos piè<:ea milléea 
notre bande magnétique meme si cet envoi ac Coit 
un peu attendre 

Ln correspondance est un dialogue. 

k.~ 

C DUBOIS 
Orléans 

=---~ 
[xbu.i.(; d<... ~ d<...fa.iJ... L 
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Q!!estions 
e t 

Réponses 
COMMENT EXPLO ITER LES LETTRES 
DES COR RES PO ND ANTS 

Nous ne Pouvons mseux Jot re en réponse que d tndtquer tet ccmDUnt 
procide not re cœnarode WRIOT !Ardennes) Non pas que sa techn•que doive 
obt.eatOt rement étre lm>tét Vous la rej>tnserez en fonchon de vos pro 
Pres habitudes et de votre cLasse et vous ~ous donnerez votre Po•nt de vue 

Il ne a astt pas de textes libres ,_ de cu 
.. ul vtvant Cl hla totre ou de gliOgr&Phle ou de sel 
entee :aata d l tout à la rots pour u. Cœ.R&SPONOAN 
CE scouuu:. ' vtc l ld.4e pr4cœçue ~t surtout bttn 
sutvlt d easa,yer dt eatls talre le correspondant 
r'cuHtr Bltn que 1 k bange s oi t d ·a'bOrd lnc:Uvl 
dt;el la P&tt. dtta aatttea appara1t 1Zlense Eh <lw 
uu tet pout· ttrt 1 ortal.De des d014ances ba1Htut l 
les Il est d1tt1c1le d·apparler deuz: clessea l es 
nh•au.z: eont 41 r t4rents e tc 

!mc ce vendredi à 12 h 15 les lettres ar 
rivent Je voia alors expédier hâtivement mon re 
p8S cor je veux avant 13 h 30 lire les t rent.e 
doubles feui Iles et noter 1 e...,ntiel de ce quo l 
on nous dit Je re!)èreroi ou passage, les belles 
lettres en sonne, tous les élém)nts qui vont 
me pet11"t'ttre cJ, deminer la discussion 

A lo rentrt'e 1 enfant lit relit et relira 
car nooa <<Jiftnç<>M un C<Jll'te rendu collectif 
Leur Vliii>;IO ? dsns le Jura Q>elques-uns ajoutent 
~ bon:! dr l A>n • \bis un seul peut préciser 

• A 6 ._ dt la """""' • lndicotiœ pcéeieuse qui 
penrrt de ai tuor Sired sur une carte..,.. à gronde 
échelle •ndication que je ne vewc pas laisser à 
la merci d ..,. distraction d où 1 ut ilité de mon 
examen préliminaire de tout 1 en~·oi 

Celo dure un<! bonne heure car il faut voir 
nus.si lea doc\m'-nts reçus Otacm. au passage~peut 
poser une qurstion faire Lme réflexion et c est 
souvent un crunernde qui prend la réplique sur sa 
prq>re lcttl'll the seule règle i!l1'i toyablement ap 
pliquée ne pas r~ter mème soos une forme di f 
(érente le détail déjà lu 

Vero 14 h 30 noui avons au tableau quelques 
titrea de pora,raphes réponses possibles et sur 
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le.!l cahiers de broui llon des annotation~ (voire 
critiqJ<!s) plus individuelles lhe petite phrMe 
d un de ces lointains tmis a pu nous donner dt•• 
idées Et aussi avant de recevoir c~ lettl"f's 
nous avions noté \Il jour la ~rature vie-nt dfo. 
boi...,r de 15 degrés en 24 heures ou OMée exe<'p 
tionnelle pour la céeolte des clu•'!>ignons de p•é 
Il faudra en plU'Ier '""'Jurasaiens Et 1 octuoli 
té ? Cour$0 Sedsn Olarleville TnVllwc cJ, la 
J)lr 

A 15 h 30 1 enfant pourra •hoiSlr entre dou 
ze ou quinze titres Il en utilisera quat..re t.roia 
ct meme deux seulement pour les plus gronda •• 
chant dé tai ller un évén<!m<!nt qui les passionne 

Les feui Iles de brouillon s entMsent sur moo 
bureau et j appelle au secoors les spécinl iates en 
orthographe <ll ce n est pos que je tÎCM<' à 
paresser un peu en joui ssant du spectacle 'ion Je 
mc ~Délie seulement de ma farilité à lire ('ertaina 
gribouillaees de 11100 indulgence et je aais que 
lbse Ame l'èdine et c:aq>agnie r<ndnrnt trèS •• te 

une feui Ile illisible à son propriétaire • Je n y 
a.pnnds ""' /tcopoe • C est Sirtrple et plus 
awcéeié que les récriminations ... ll&lt re lhe cleon 
heure de travail intensif cela suffit li es t 
tœps do bovarder encore un peu 

LES ILLUSTRATIONS J e ne dis pas les 
beoux dessins que J ai la manio de foire illus 
trer les poésies les chansons les textes Et il 
faut le souli@l'er sons etre personnellemt'n~ dour 
pour l e dessin Je crois que l a sou lC' rouleur nt'l 
suffit plus à 1 enfant de 10 à 14 ans il s nppuie 
nit volontiers s ur le dessin mais a apcrço1 t VJ tc 
de sa maladresse relative Il suffit de lui four 
nir des proœdés des techniques des rl'pèrea qu• 



pennettent à tous de ''s:ortir" quelque chose de 
préoentable 

O:lnc nous cherchons nos th<lœs d illustra. 
tion Cette nouvelle 9Ction collective aide puis 
smment ceux qui resteraient une heure à attendre 
que 1 inspiration ne vienne pas Nous éc;;rivoos au 
tableau Autame arbres dépouillés feuilles 
lllOrtes Champi8J>ons <Sues pelleteuses (Du 
reurs à pied betteraves Pluie et la jour­
née est terminée 

Nous reprendrons demain samedi après midi 
Olacun pensera d après sert texte à ses éléments 
de décoratioo dessinés peints ou découpés Des 
essais seront faits le soir à la maison 

Pour la deuxii'lœ séanoe nous allons alter 
ner copie du texte et dessin Nous avons dos ha 
bitudes aux~lles doivent se plier les plus jeu 
nes Fn première page demi cadre épais • Fn 
double page médailloos Fn dernière page fres 
que ou dessin final Ceci sanble un corset très 
rigide ~e quelques francs tireurs font rapid-nt 
éclater Dl.ny et Evelyne n ont respecté aucune di. 
rective Alors nous mon.ti'OI\S leurs trouvailles à 
tous C est aux moins entraînés qu il faut appren~ 
dre à colorier autanatiquement Wl arbre à placer 
un food estoavé un quadrilla~,., ().>S slogans oe 
répètent après moi. sans rooi avant moi " Pas de 
surface bl.,che Appuyer la couleur à droite 
Ol ne peut envoyer ça gt nou.s sarrœs trois ou 
q~~atre à donner le coup de crayon qui rehausoe 

l ' ensemble et encourage le déf.Ullont 

!.es plus jeunes auront travaillé pendent neuf 
heures de clssoe (Y ajouter je ne sais combien de 
q11arts d·heures. de demi heures volontaires Cbr 
tains rentrent ô 7 h 30 ou 12 h 30 ô cause de 
la lettre) Dès la 6èlne heure S.mard a fini il 
recopiera la fiche météo d ' octobre • lbse-Anne 
doone un sérieux coup de main ô Marie-Oaude 
(10 ans) car la pauvre petite, malade toute la 
semaine, vient seulerœnt de c:œmencer Et la sé .. 
rie doit partir. ccrnplète, le 31 octobt"é 

/.bl oiljectif fut aider les élèves du a.u 
et principalement dans la partie illustratia\ qui 
pèdle si souvent. Non Sêuleme.nt cette partie a été 
pensée et dirnaltrée et soutenue mais j avais pré 
>1.1 que de nari>reux enfants voudraient dessiner des 
sc;ènes à personnages emme le rOO)USage des ch«n 
pignons. Et q~~irlze jours avant de nou$ lancer dans 
les répooses1 nous avions exécuté de nanbreux cro 
Cf.IÏS de garçoos et filles, sautant courant, s ' ac.­
cro14>iss~t~ Nous avicns placé m fond d& prai 
rie ou de saules derrière nos coureurs QJand 
le jour du dessin .. réponse à nos correspoodants ar 
riva, les éléments appris revinrent tout naturel 
lement et librement s ' ordcnner sur la îeui lle des 
moins doués. 

DOIUOT André 
aanno8Jle St Martin (Arden 

DEMANDES DE CORRESPONDANCE 

1• C.E G. 
$:le C E 0 16 tlllea: et 16 gérgons Ecrire à Mael«ne GOURE C.E . G mlxt.e de ROCHE- u-MOLIERE (LOt.:ro) 

11 HENN&BER:r: centN Léscout Jdgun (<iers) classe de PtrtecttoMeJOent : 16 tüèves 13-14 ans chérche 
correspondants Région tndu8trlelle Mer - H<mtagne 
3 cluses de Sbme Cie œo (ettectlr as sar~ons dans cnacune) filil.:HISS.E:T (Haroc) demandent classes cor-.· 
respon<tantes tertre directement à J Claude COI..80N B P 16 Kii&l11SSET (Maroc) 

2• - (;)LASSES PRIMAIRES 
METIYieR - Pf'4conse1l par OltY (2 S l demande correspondants pour CH-CFE 7 tllles 10 sar~ons . 4changes 
lettNS l~~Prtmés colis. bandes: magnéttques et ttl.ltls s1 P0$81ble - enqu8tes etc •• préUrerat école 
asstz PrOChe (mu 4 à 600 101) en vue voyage 4change ~ 

Hme CALMELS Ecole Enranttne RECOULES (Aveyron~ demande cor-resl)ond&nte 10 4làves CP 

Ft (7) Ctœ (10) CHA (~2) solt 29 ~lèves (16 gar;ons 13 t11les) 9 à 13 ans - VILLAIN ~ Rœ·.l'Jerollos­
A8neto (Oise) 

à COURCELU:S Par St J&an ct AngelY (atte Mme) BIRONH&.w voudrait mettN en route la correspondance 
avec une clasae de 19 éUve.s ( FE6, Ctta 5 OU o) 12 g&r,Çons 7 tU les 
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La vie 
de l'I.C.E.M. 

COMMISSION tCOLES DE VILLES 1 BERUTI 

Frt>ntt a eu l occa.s1on d t,Pl>quor pourquo• une tell< co..,u .. on ita1t 
néces$atr" Je ne ferai que te ral>l>eler bnèvement 

existence de 8"'>de enserrbles de plus en plus 
nanbreux romaaangc scolaire, création de C E G 
d écoles de <:anton (que nous réserve 1 avenir avec 
1 a I!Colarit<l jusqu ô 16 ana ) 

JI est inutile de gémir et de pratiquer la 
poli tique de 1 outnrle le fait est là IJe4 "'" 
~· qu1 pereiaaaient très utopiq..-es. ccrrme 

25 per cl,..... umté ~que œt 
fait leu• ch..,.in et ..,.,t reprises per de gronds 
organi-• tel le SN 1 Cela nous penœt tous 
les t-spoira aan.s diuiaaler CJ.lte la lutte sera 
1""6"" et dure 

En toua rae dee maitre.\ ayant pratiqué pen 
dont 10 15 one id te<hniques de 1 Ecole Moder 
ne ne le• ont pas ablndonnées depuis qu ils sont 
dans une diSs• de ville Cette cannission fera 
Jo bilnn de leur travail mais aussi les fera pro 
gresser 

Je verraia bien trois grands chapitres à pas 
ur en l'f'vue cinna notre actioo 

1• Olrul 1 é<ole de ville telle qu elle est que 
peux-tu foira déjà • 

2• Dans un o..,ni r proche que pourrais. tu {ai 
rf' ., quelle lutte eat. à o:ner pour un prenier pro 
grèS' 

3 Pour un .. .,nir plus lointain quelles lut 
tes faut i 1 déjà entrap....-.dre ' 

CONJONCTURE ACTUELLE 

Faisone d obord le point 
A le tMHre reste souvent tm an avec le$ tnm'le8 

élèvea 
1 t>ffecti f est trèS namreux surtout CP, Œ 
()1 un peu mo•na en t"E 

a - de plo<ea doi.s la classe 
x """"""' de crédita pour démarrer 
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• inpooaibilité (?) d avo1r une d1ocipline aruplc 
cc:mM à lo c"""agne 

• le directeur les collègues ne sont pas ""\Jours 
d eccord 

Voilà en gros les difficultés à surmonter w 
à cmtourner Vous en signalere& d eut.rea 

\bu:i 2 questions tJ1Ï • œt été ai KOU\'ent. 
pooéeo 
1 lloia ne craigne• vous pes que vos élè""a SOJODt 

perd.ss quand ils passent ensuite dena ..,.. 
cluoe ne pcatiquant pes vos U<imiquea ? 

perdua difficiles à s adapter 

Pouve~ vous les préparer aux ID.Iltiplea exa~~MS 
plus nombreux qu en mt lieu rural en plus 6' 
ou 4° technique ou <'~rdnle centre d 3p 

prentisaase plus de candidate aux lycéea 

Coovte tenu de cela et de ce que vruo siSJIO 
lere~ encore que faire "> 

ADAPTER LE MATI:RIEL ? 
ne pes détroner 1 iJq>rimerie qui reste 1 outil 
noble mais utiliser deV8Dtage le lilnoçaphe eu 
110in.t au début car il demande un opprentias"8" 
court il coute 110ins cher 
uti hser des ciSSeaux individuels au heu de la 
caaae 
pemdre à la verticale faute de tablee ou de pie 
ce our le plancher 

ADAPTER CERTAINES FOR\IES DE TRAVAIL 

enquetes hors des heUJ"es scolaires pos quros 
ti on d envoyer des élèW!s è travers lo vi He pour 
enq~tcr 

texte libre écrit en classe pendant des heures 
de travail libre surtout le hmdi et lo vendrt>di 
(lea outres lisent dessinent met t.t"nt au net u!V' 
enquete ) 

utiliaer larB""""t l étude que la <""V'SJIC ne 
pouôde piS 



ADOPTER PLUS PARTICUL!EREMENT CERTAl 
:<ES TEOlNlQUES 

Q.el 'lJ<' oo•t 1 eHKtif nous pouYOOS prati...,r 
le teXte: librtt Ptu~etre sera t il nécessa.ire de 
di ..... r .. cl.... .... gnondos é<pipes <flÏ pu 
seront s-r fOUln:rrnt pour évi tet œ ~r trop de 
"-" 1 Jo loc tu,.. de X textes hbres ()( étont 
.. ,. grand) 

Çùel q\10 aoit 1 effectif nous pouV<lM proti­
la correaponc:llnoe manuscrite 

L ~loi du firhi~r est p6rfaitœ:ent ~aible si 
nous prenons quelques précautim.s 1 pour 5 ou 6 
élèves œ jeu ~ ,. artoM par élèves 8\'e<: le nc:rn 
(ou DIOl OS 5) pour glisser à la place de toute fi 
che cnlt"vé~ ltll firhiera à la portée des élèves 
un responsable fichier 

Le plan de tl"'lva> 1 • i- pour donner à 1 é 
lève 1 0\vie ~ ae dépasser 11'8Ï.S aussi pour tran 
quilli~r Ica patenta qui le signeot 

pouuer è la roue pwr la rédactic:m et 1 édi 
tJ<n cleo firh<s 8'Jldes c ... 1 ooti 1 qu i 1 ...... 
faut pour indivicbllioer 1 """''-t· ne pu 
laisser les t'lèY"N aller à 1 avenb.l.re obtenir des 
enquetes s...a lac~ 8""1'"~ 

L ~loi dt- rea trc1s outils me seable capi 
tai pour nous aiœr, nous. mtU tres de villes 

CE QUI TOUCIIE NOTRE PROPRE ATTITUDE 

l) à 1 égnrd des pllrents ne craignMS pas de les 
mettre duns le coup loooneteroent D abord une 

réunion pour expliquer puis des C'mtaets pério 
di~ Si nruo rédigeMS un jour \Ile brochure de 
notre conniaaion nous n~ltiplierons le.s exea:ple.s 
de Jeur per!aiu CQ~l>rto'hensim et de leur aide 
(parfois ccq:me:"ht-naim f't aclu;s ~ plus total~ 
q\10 c:elleo do coll~) 

2) à 1 égard des coll«<ues à nous de p<<»m>r 
que noue trawail est •~rieux et clame des résuJ 
tate Et epre.a vulHWnt di<~~c:ussion loyale .ser 
rée •u courtoi~ Le pédago Erole lbderne peut 
appara1tre ~ otorUiln teaps ccrme 1 original 
jaus cc:r.rne le fumiste Catr:œ par ailleurs il 
est m m.ilit«<t. partout il doit forcer 1 esti 
me 

3) à 1 éf\llnl des enfanta rola se résii!JO dans 
un milieu iornilinl trop &oovent hostile Ja clos. 
se sera 1 endt~oit où 1 on est. le mieux de la jour 
née 

li DANS UN PAOëiiE AVENIR 
25 par c l use et unités pédago 
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0i<peo c .. t freinet qui 1 a rédaJJé le pre 
lilier lU con;p-ès d AIX L idée a fait .on chcœin 
Il !eudra encore et toujours pous.ser i. la roue 
pour obtenir cette satisfaction A noua d êtudi 
er où doit porter notre: aC'tion 

2 Tout de suite tprès vlent .suivre K! ~lëvea 
al nc:.a feudra conve.i.nçre non pu les 1 P •f't~ 
fou aaio les coll<gues car ela oblige à ch., 
~r de cluse }aqu$ année Pour tonveint rr- Of\l!l 

citerms des exemples OJ<périence de œ:s i 1 
Ecole d applicatim de Nimes fait aC"quia et. nor 
mel dans les écoles de T'héc<Jolovequie, etc 

~ut.· ntre faudra t il envisager de p,CMiè 
"'* 6wpeo ? Le collègue E M e'"'oie d obtenir 
me la.t&t" roulante c.ela peut orra~r dirN 
teur et roll èpe.s clans certains groupe~ où t 2 
cluse• .euleme-nt sont dédoublées et 1 on ""' ·oit 
pu trop l&q.Jelle 

Allons a:oins lojn obtenir une duae sur Z 
3 .,. O. peut s """"&"r Ove<; 111 coll«<ue 0.0 
cours a y P"'""'' CP Œl Œ2 ou b1en OU Otl . 

3 !Tel..,. "' benme de OIJtation plus .....,le " y 
a t il pu des oc::casic:ms où 1 Achinistratim ~t. 1~ 
S N I in~nt la ra_,.son de senir.e 1 int.é 
ret de 1 6r'ole ') Sl 1 Cl1 nfU$$Ît à convain Tt" ~ 
il n est pu <Jil'•tioo d ari>ition pt rsonnelle d.-

anuaticn qui arrange peut-etre obticndra\8 
nous de véritables mités pédagogiques cxp6 im•n 
tales ou mieux cleo é<ol.., <:J<péri~rentalcs (1 po•· 
oille de de habitants le pl,., petit groupe 
8C'olnire) Mais nous nous heurter(ll!l .surtout à 1 
indcnni té de direction acquise prématurémmt peut.. 
ct re 

Ct jour là seulement nou.o:; pouncru fai.rt" ln 
prou.., de la valeur de nœ techni...,o en ville ~:t 
je penoe ô une métt.nde naturelle de lectu"' 1 1 
acquiai ti on de 1 orthographe ou outre 

4 Nou• ~rans également~ un ••tr-e p,..ti 
quant les techniques Freinet f._ partie d• la 
<'<M'Ii .. •ioo de O'i' ~ il s agit dun jeune dt' 
butant ~j a fait m premier pas dans nos UC.Iuu 
vs Il ne s agit pas de réclan:er 1 in.stitut~on 
d W1t rè(sle absolue mis d un souhait qui ne peut. 
que recueillir l approbation de nos 1 r 

Mois je précise encore qu après vos répon 
t!CA il faudra sérier les questions les bien étu 
dier j ei voulu faire un tour d horizon pou.r pro 
voquer vos réacticns la ccmnission se r~unire 
tout les joun~ au convès de Caen 



~ .. ia d ici là i l nous faut nous in!onœr 
san. cuae 8 1 ét~r notlr!1Dent où il y a de 
gnndea villes des - i::meMea Il faut é­
tablir le CQ\toct a...c les pays qui W>nt de 1 
avent 

II 1 ACTION A LONGUE tOitANCE 

C ost toute 1 action que veut entreprendre 
Freinet dans son projet d'Association pour la ~b­
demi .. ticn de l'F.nseign""""t Maia coarne ee pro. 
jet eat un peu différé nous oeuvrerona pour que 
lea queaticna qui ...., touchent direc~nt 
soient nett.eamt posées 

Noua voyons déj o ...e partie dea objectifs à 
atteindre 

dea écoles qui ne soient pas dea ensed>lea """"' 
trueux où 1 enfant , numéro anonyme eat avalé .. 
chosae O\IX bruits 
et nous irons assez. l oin pour savoir pur exem. 
plt quel est 1 endroi t idéal de la Cité. ou de 
hors de la Cité pour 1 école idéale 
Bien our nous penserms au aetériol (tables. 
aiè<:ea ) 

faites vous inscrire à la Qmai.aaiœ Ecoles 
de Vi llea Si """" sœmes nœbreux noua établi 
reno lea éq.ùpea de trarul canne cela avoi t 
été f•i t pour la Cœmissicn Oasoes d Application 
(qui sollicite un titulaire) 

• 

Réponde• tout de sui te à lfRJl'I Georges 
instituteur 6 rue Gérentet St.f:t.iem<' (Loire) 
ou Ecole de prçona rue lblget de Liale 1 St Et. ion 
ne (Loire) 

Dina 1 Educoteur n• 3 relise• 

Pnltique et EYDlution des te<Miva Freinet p 3 
Conncnt je travaille dans ,... <lasso de ville p 6 

ŒRNIERE HINU1E 
Le I>.lletin de 1 île-de-France n• 42 vient 

d atTivor Il traite de la <XllliiiÎMicn Ecoloa de 
ville Sono contact préalable Falig!O\d et noa llllis 
pariaient ont établi des principoa de travail CJUl 
collent exacu.nt à ceux de cette p~ère dr 

01laire Nous devons donc rester en contact pcr 
_,.,t pour prof> ter des e!forts des una et dea 
autres 11 eet nécessaire~ Pans ait au sein de 
sen institut un groupe de travail pour Comüa 
ai en Ecoles de villea car des probl...,a po• ti cu 
liers •• poaent à cette ville 

"'i• 1 existence meme de oet lnsti tut Ecole 
Moderne n eot elle pas la preu"" que nous pouvons 
introduira les techniques de 1 Ecole lbciJ,rne dons 
nos cl...., de -rille > 

Vouo pouvet YQUS abonner à CO Wlletin ft! 
écrivant 1 P E Il 29 rue d Ulm Paris s•- 5 NF 

Bf:llUTI 

LE BUREAU OE LA COOPËRATIVE SCOLAIRE 

Prrur la l>rif>arotum du l'fl#on Pidl>tot•que au Omtris de llaco• de l (}(XE 
!14-•1 /évner 196;ll la O:>o=•sno• Pédi>tot•qu• de l Of/lee a lanci tm quu 
h011!10lrt qut •os c<•liŒn>du doJVrnt av1Hr rtçv sur LE 8/Jl/EAO DE LA (X}()PEfiA 
TIVE SŒLAIRE li tude psycholotsqu• 

MCII.lt ,soubaHer1ontJ que noe c6aaraces 
puteeent. r4oondre noabreu1 11. ct Qutetlonnatre 

Notre carence rlSqueru t dt t•leatr Pr4 
doa1nu d&na le rapport 1 optn lon dea 4duca 
uurs QU1 POI&.,deot u.ce eoop4rat.lvt que nous 
pourrions appeler adalo1atrat1vt tout 7 est 
r4s14 a4tbocHqueaeot eontoralatnt aux statut.S 
lte atabrtt d4stgn4s a.u:r roncttone dt d1r-ec 
tton ont qut1q1,1e peu t·espr-tt. dt noe d4put4s 
brtsua.nt dea postes dt •tnutree tt aanoeu 
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vrant pour a y malntenlr La coaporument du 
prtlatdent. et dea ltlembres du Bur &au ne eera pas 
du tout dt ce ta1 t ce qu 11 tif dana nos co 
opfretlvtl de t.ravall Ttvanu• tt uatnt.ltl 
lt .. DL dfaocrattques Ll le Pr411dtnt a sur 
tout dtl rtepooaab111t'a dana un aH1tu coo 
p'r&tU Ob 1 tDtrtcrolStnl 1t1 1Ditl&t.1.,tl Il 
ua d4\.1110DI Il nous &t r-he dt \'Oir eu e;aars 
d une a4&nf;t du aamectl le pr4a1dtnt d4•tas1oo 

ner dt eon poste par 'e qu 11 tl 4tf tfuP dure 



:.lén t crlt1Qu4 dans le JOurnal aura! Nul n tn­
voqut des st&tl ts ou uo r•gltatnt qul ot aont 
~u aectuotru C est 1& d4::ocrat11 qut lt 
cooat.ru1t et se détend 

• 

n aerat t bon que d&na le rapport t ln4ll 
cette t.tndance la notrt 101 t larctatnt rt 
pr,stnt4t par 1t1 rapporta que voua pouvez tn 
core aClreeaer au repporttur 

c f 

GROUPE GAROO I S DE L' ËCOLE MODERNE 
ET L'O.C.C.E. 

l Institut des Etudes CoqJérati '-es avait or 
puR à N1JrcJI avec le concours de 1 0 C.C E 
(sec<•oo départ<IIIOntole) une journé<l d études le 
jeudi 14 déc....,re 1961 

l.bnsieur VILLE.'IEUVE inspecteur d Acadé. 
mie du Gard q.ai présidait œtte journée montra 
qJel role pouvait jouer la coopérative scohire 
dans la fo11110tioo 010role et civi'l-le et indi'lJa 'l-1 
elle devait a\"'i r sa place dans toutes les cl as 
.ses de {in d études car ajouta t il c est elle 
seule qui peut tai re le pont entre le caractère 
forcément abstrait de 1 tnUÏ8Jl"'ll<f't llllgistral et 
la vit 

1\pros que Monsieur lo professeur MILliAU 
de lo faculté de '•lontpellier eut p~enté une 
éwde d enseoble sur le --t coq>érati r Il\ 

GROUPE OU CANTAL 
• 

déjeuner colloque rémissait les responsables ré 
giooaux des coq>érati ves p6nai IOS'lJOls 1 OX E 
avait délégué deux meml>res du çoupe gardeis de 
1 Ecole Moderne GROS et SOILUMPf Ils 
prirent auccessivement la ptrole pour 110ntrer tf.l4" 
toute 1 organisatioo de 1 Ecole Mxleme reposait 
sur la coq>ération depuis 1 I C E.M Jo CE l. 
jUS'lJ à la OIOdeste classe trnvai llMt selon les 
tedmi'lJOS freinet 

Il était normol précisa Gros qu un rappro 
c:hement vint consacrer 1 identité de vues qui 
existait entre 1 0 CC E et l Ecole 11odeme 

G SOILUMPf 

RtUNION A AURIAC L'tGLISE 

Il> nooi>rewc collèsues sont venus le jeudi 
26 oct<>bre ssaister à lo journée de l'Ecole Mo 
deme chez Vinotié (), note la présence de MO> 
sieur 1 Inspecteur d Acedémie et de ~lessieuro les 
In.specteurs prima.ires de ~lu·at ~~uriac et St 
Flour 

La tœti.n~ ~e par le choix et la cot 
re<:t.ion de textes libres t:hux teXtes sont choi 
s.ia 1 un est corrigé devMt noWJ et ~xploit.é en 
gra:.D~ire: vocab.ùaire et conjupiaon 

Ensuite les élè- de Vinatié font cl. des 
sin libre Nous pouwn.s d ailleura oànirer boo 
nc::n'hre de dêuins sur le4 1111rs de le classe 

A aidi un repos .,:..,it tout le IIICil<le dons 
une Mlbiance a)q>Bthique et se termine sur une 
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ollocutioo de ~lonaieur 1 Inspecteur d Académie à 
la'lJOlle répood M MaeMn ~cteur Primaire de 
'41rat 

L oprès-midi à la Maisoo des Jeunes ln jour 
née continue par 1 exposition des tl"tivaux d élè 
ves Nous Voy<IIS lô de nœbreux alluM ftnus de 
tous les coins de fronce. de splendides dessina li 
bres d Auriac et de Vieillevie les pions de <ra· 
v ail de Vieillevie des lllii\QUII"'ttes réalisées à 1..1 
lllnsélie et du •tériel P""""""t de la CEL 

La journée ae tenninc avec 1 espoir pour cha 
CLI\ de se retrouver au cours d une prochaine réu 
ni on 

BOURLIOUX 



1 NSTITUT DAUPHINOIS DE L' ËCOLE MODERNE 

Les projets de 1 I 0 E.M """""'cent à ae ré. 
aliaer 1~ cœférenœs ~ cycle d h1ver qui cnt. 
let amées passées. r.-cueilli œ vJl auc:cè• cnt 
débuté Notre c~~marade Milliex Directeur adjoint 
de villoges d enfants de la région 11>6ne Alpes, a 
fait une bri llante cooférence acconpa!9'ée de pro 
ject icns sur l lhloo Soviétique fn effet ~ 
Mi lliex est allé en URSS en 2 (){ et il a cam 
pé à Moocou ce qui lui a permis d établir avec les 
matoYitea ""contact bénéfique Lei diépOSitiYes 
et le film qu il a rapportés OU\t dea pointa de 
vue technique et culturel fort rntéreuants 

Le 7 déc:ed>re à 1 Eoole Normale d !n.stitutri 
ces le prince Christian l'A>hocon dahoméen fera 
l.l'le conférence sur les relations culturelles en 
tre Jo Fronce et 1 Afrique Noire Il por tera de 

GROUPE LYONNAIS 

1 ensei~t au l)!.hœey et projettera des di"!"' 
si ti ves aur 1 Art nègre 

l'tir ailleurs l I 0 E M prépare un colloque 
sur 1 Histoire et 1 cnsei!9'ement de 1 hiatoire 
colloque qui aero présidé par td 1 Inspecteur d 
Acadômie l ui """"' historien Olt entretien débat 
sera le point de déport d un cahier de roul""""t 

fn!in 1 I D E M va organiser dana le dépar 
taœnt. dea déa.onst.ratÏ<II\S a•ec le perticipatim 
des ....,,.., du C A 

Autant d initiatives ~ Cera1t CQ\1\IH.re da 
van~ 1~ techniques Freinet et 1 .. th<or>es de 
1 Ecole Moderne 

H GUI L.l.AfiD 

Al>ris ow•r ité lon(t.,.Ps rn so.....,•l Le ;rouf>e lyonnau o ref>ns • du 
f>o•l de La btte • Cbntra>remrnt awc 1110mottes c est en outolrl/le qu •L s est 
rive> lU 

Stoge de Vi ll ié Morson 
<lUta cuara<lee 

?'0 auatatres ont proru.tf dt 1 exp4rteoce plus anc10nno de quèl 

- Journée chez Rose \1orsantini fl2 oç~obre) La lecture naturtlle à la secuon enranune 
t6 ~ 7 ana 

3 Journée à Vtoérieu 18 ouobrt) L at.tralt dt V4n4r1tu rut tel que nous noue 1011:1ta re 
trouv4a 60 ce Jour -Il Texte Ubrt tt Pl&o de tr&Y&ll cbt& lta grands taprt.atrlt tt enqu•us 
"bt& 111 Ptt1 t.s Cbacun a tenu • vtat ttr 1t &us de 

4 Journée à la Giraudière (chet llirsch) 16 Noveabrt Install.t aeule•enc. deputa eette an 
n4e Htrscl\ nous a •ontrd ob on en 4ta1L apr~s 2 •ou dt la~u• R4çeptlon dun cous appor-t4 
par 1t correspondant March' un colla 11 hu QU1 eonuna1t ctts plu!llea de rauan un 4cureu11 na 
turalle4 dea tosslles dee e..t.buaa 

5 Journée amicale chez &te Morgantini (le 3 ct4ctabJt lw Rhone 1 Isitre la Oro•• la 
Lot tt 1 Atn ét&Unt repr4sent41 Il tut .,ut t.out queatlon dt la cupagrae 8 T 

6 ~ 9 décembre à 1 Ecole Normale d Instituteur& ' l occaalon d. une r4U!l1on Cita aahrts 
d tPP•lCtl1on sur les tnqufha au C X Mussot P&.J'& Laubt&out et M&zzonl œt pu pr4atnttt la 
taçe.n dtlnt nous ... c.ocu·ona lta tnQuhta dans nos cla.ssta 

Proc.halne réuntvn lt 21 Janvier Gher. notre caaaradt !>t'f'tlle A Cbaponno 

8 Noua avons sorti 2 bulltt1na d4parteaentaux et une gtJbt régionale 
9 L6 campagne BT bat eon pletn 

10 A la auJte du st.ase noua &Y<A\8 re9u 10 nouveaux Journaux aco1e.1res et. 6 (;.ablero do roule~~tent l<lr 
... uhrnl dans le Ba8 DaUPh1n4 lt le Rhone MAZZONI 
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STAGE DE PeDAGOG I E SPtC IAL E 

DE BEAUMONT SUR OI SE (S &0) 

le stage qui se déroule actuellement à l Ins­
titut Natiooal de f',!dagogie Spécia le de 8!0\mont 
sur Oise réunit une soixantaine d instituteurs 
de tous les coins de France et qui se destinent 
aux classes de perfectiCI'Inement 

le climat qui regne au Centre est {ayorable 
aux Techni<pJes freinet , lesquelles rencontrent de 
plus en plus d' audience dans lea milieux psycho­
logiques et pédagogiques 

E'n liaisoo avec 1 I CE M 1 I P E M et en 
psrticulier Gaudin. r.Sponllable natiooal de la 
cœmission des classes de perfeçtionnement . un 
groupe de stagiaires entreprend aupres de leurs 
coll<8ues un travail de propagande de dif!usioo 
des Techniques Freinet 

1o Les ré~Xaioo.s démonstratives org!Wlisées par 
l ' I P E M ont été suivies psr un grand ncmbre de 
caœr-ades et constituent une belle réussite La 
pratique du texte libre a en particulier inté 
ressé les stagiain!s 

• 

• 

[hn.s l e cadre des séances de cinéma organi 
sées au Centre par la coopérative des stagiaires 
ont t!té projetés 

L Ecole aùssoMière 
le livre de vie des petits de 1 Ecole 
Freinet 
La Footaine qui ne voulait plus couler 
6 petits allaient chercher des fi~es 

L apport dea stagiaires fut lui ..,.,. Îlll>Ortsnt 
docurœnts journaux scol~res_ travaux tœ.nuels 
deasins paMeaux apportés de leurs classes de 
leurs I M P et E N P 

Nous ne présentons pas nos techniques cQflTŒl: 
des panacées ~hls nous voulons montrer cannent 
la correspondance le j oumal scolaire. 1 e>q>res .. 
sion l ibre et la COOpération à 1 école peuvent ai 
der les collègues à foire de leur classe de per 
fectiOMerœnt W\ milieu éducatif et vivant et fi 
nolement à roodemiser leur enseignemmt 

P \'VIN 
Stagiaire au C N. P S de 

B!&u<nont/ Oise 

APPEL AUX ËDUCATEURS 

Oepu~s quelques années nous asustons à une dégradation o.larmante du resf>ect du 
a L tndwidu De plus en plus, sous des prétextes diwrs les Etats subordonnent les 
llbertés et les Dro>ts de L Ho,_ à leur Poltttque 

{ùel destln sero celut des enfants que nous formons au;ourd hui à devenir des c ~ 
toyens optes à Prendre leurs resj>onsab•lités. prtts <i accePter leurs devo i rs mau 
aussr . à défendre far<mchement Leurs Dr<H ts d 'Home et de C• toy en ? 

IL est de nott"e devosr à nous , Educateurs qut avons l ambition de fonr.er des 
honmes ltbres f cU lutter Pour une soct.été où rèptrTJ. la ;ustf.ce et le resPect de la 
Personne lluma.i ne. 

Pour marquer le renouveau de cette lut te remet tons à l honneur sur les murs de 
nos écoles Laïques , le symbole dune RévoLution huma•ne et libératrice 

' LA OtCLARATION DES DROITS DE L HOMME ET DU CITOYEN 

Plus une classe sans La Diclarat ton des Drotts de l ·Horrme 
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QuELQUES OBSERVATIONS TECHNIQuES 

SUR LES JOURNAUX SCOLAIRES 

su!s ~~~~~1!z~~:1;:nï:;n:l~:a J~:~e~!n~:s 
._ LA OERB& et pour lcrlre 4ventuelleaent aux au-

=~ed Q:~~ ~2~!!~:4~~:~ :!~ar~~~~=n~ d:;r, 
Dans .l ense•blê notre colleetton de Journa.ax 

seolaJres r4poo.6 bien aux exigences de nos tech­
niques •. te%tes llbres 1nt4reeaants convenable~ 
ment mls au Pt1nt plus lœguement <lf!veloppés par .. 
rots dans lts pages au llJIOgre.phe 

C est surtOUt. au point de vue teehnlQue que 
nO\Is tenons h raire QUelQues observation& 

1 un boo mœvement a 4t4 d4elaneb4 11 y a 
quelQUes ann4ea POut la z>4-aluatlon de JOUtn&U% 
parttculHtrement soignés avec ttrases en pluueur'S 
eoulwrs boMe dtsposttlon des blancs ~Mllsa • 
tien de beau papier etc NQUS y rév1enttrœs 

2" Pour les ttra.ges à 1 t.priDerle. 4vl.tez 
de aettf'ê trop d encre ; vért ttez. le taatel.ae de 
1 1•pr1~~er1e pour obt.enlr un tirage pe.rta1 t , ne 
rel!IPUssez pas trop les pe.ges 

$ Q:l peut Obtenir de beaux tirages au hml> 
graphe Mats atte:nttœ~ 11 raut Que le stencil 
sol~ bien gravé En principe bien QUe cele. soit 
tentant partois le stenctl ne doit pas dtre 
écrit pe.r l éUve memes 11 est auteur du texte 

~~~vf~~~~~re~~ -:~t~2t~3s~::; :! é~~~tu-
re plutot genre scriPt 

81 vous pouvez taper à le. msehtne ce sera 
par rat~ 

aller 
4Pr·!':~!r~ à1!s8J:~~a~ e~~rfs

1

~e~1~~ 
f~r:u~ ~~~{~ r;u~l:~~;~é~1~8~~!:a al~~p~:: 
le ~~~attre derive lut De:!lte trM soigneusement. 

s• c est bien <1~ recherCher un papier dt 
mellleure Qualité mals 

ne ehotatssez pas un papier t:rop tot>t surtout 
pQ:n° lé tirage k 1 lJlprl~terle 

le papier cruGh6 n est pas le me1lleur papier 
pour 1 tmpr1stet'ie ou le l.Uwgrapbe Poul- l ln 
pr1mer1e 11 raut un papier liSSé mats pas trop 
satiné pour le Umographe un papier genre 
bC'Alttant 

6 Cil eœplote dé mo1ns en molnS le 11nQ QUl 
d.C~QD.e pourt8Jlt. d excellente r4sultats Hals nous 
n avons pas eo<;ore trcuv' le ·Vl'a1 cliché de rem 
placement text.1or0Che U.mographe etc Il 
raut emttnuet· les esaau 

7 Soignez la couverture avec sl poae!ble 
<1eux couleuu 

?5 

Livres 
et 

Revues 
6"' N oubliez pas d lndlQUer le nam du d4par­

teMnt et le nom du g4:ra.nt 

-&" N'. oubliez pas que vous devez rat re un en-
l~~î: ~~=t~~~~~~~e~ Freinet pour eurve!lle.nce 

ut Pour ceux QUI ne 1 œt p.$$ encore talt~ dlf, 
clarez le Journal pour &vOl !" le nu:ncdro de la Com 
mtsston Pattte.lre des PaP1en de Press.e. pour e:t­
péd1t1on en p4r10C11Ques Noua démander les IAPr1 
m4s 

·C.F 

• 

~! d~~~~.~~~T~I}NN1?Nfr~~; ... 14\. •:M:~· 
ratlms étalt trop Important pour pouvolr etre agr-a 
rd en une seule broebure 

Et c :est. b~«Pn une revue tnternatlonale, le 
vli'rtt:ablê trait <1. Wllon par les entente. et dans 1c 
le travail. de notre F"édératloo Internattœale des 
HruVements d F.c:ole MOderne ( F 1 H & H ) 

ont collabord à ce num4ro 

<teu:r éçQl(ts d · Alg4r1e trols d Allemagne 10 de 
Belg!q,ue une du 01111 (Ecole .4.nnexe au LYcée Ex 
p4rur..ent.al de Santiago ) 4 rue de F'rance une dU 
LUXGlllbourg une d !Ita:tle (Aoste) - une d.es Nou .. 
velles Hébrld.es une de Pologne · une du Porw 
gal une de SUisse une de Tu.nisle 

Nous réllcltans et teaei'Ctons notre oamarsde 
JOACHIM du travan mdthodtque qu: 11 OCCCI!lPlH avec 
ses élàves pœr le sroooage ot l ' eXPdd1tlon de 
cette 1taPOrtante revue absolument originale et. 
unique en son geme (ce numét•o contient un texte 
dmwvant et un llno d une dcole d aveugles du Ptn' 
tugal ) 

Nous lnvl tons nos adh4rents ~ eollabO.f'él'" plus 
nombreux ~ cett.e Gerbe Internattœalê Q.Ian~ v-oua 
&vez un t.e::rte typique. bten 111Ustr4 .. auscet>tible . tQ 
<le Ugurer d1gne3:eot <1ans le recuell 1nternat1o 
nal taltes en un tirage suppléaentall"e trèS sol 
gné sur tot'ID&t 13.5 1: 21 à 80 exe!fl])latres que 
voue enverrez avant le 16 avrll à . MaUri ce JOA~ 
CHIM 88 avenue Ve.ndervel.de ,. Waremme (Belgique) 

A ~rut1<Jt vous recevr.z gratultement Plu 
steur's numérœ de la revue crut voua indelm:l seront 
de vos rrats 

·c F 

• 
LE OJURRIER DE L UNESCO de déc<mbre eat 
consacré à Rablndranatll Tagore une volx un1ver 
selle 

Nous·ctterons quelques unes de ses OPl.n1ons 
sur 1 FAucatlon _Tagore tut PO~ te et JIIU$1c1en KeJe 
11 tonda trU tUt ausst une 4eole ob 11 s appU 
qua k réaliser une 44ueatton vtvante e.t Profonde 



• Sc:a uplrttnee peraonn.tllt 11 avait. denap ... 
p4 dt trk tur~• lle\lrt: à 1 eosel;ntunt. eoovtntlon­
oel lut ava1t doa.of la c:mvletlcn QUt la routl 
nt aeolal" tD perttculter le ratt. d totlltter auz 
entant.~ d.ea uvns et des .suJtt.l d 4t.udt qul oe 
lta tot4reastnt. pas entrave plue ~ tllt n alde 
1t dlfveloppe~~Stnt de leur esprit. Sa propr. ezplrl­
ence encor. ltU &valt e.pprts 11.1 une lctueatlc:n aans 
11en avec; la vh: sodale et les trt.dttsona eultu 
renee deven&lt pour 1 enCMt un tounœnt et. une 
asoote 

Tagore eosetgna1t que 1 1nttll1s.ence peut 
etrt dlvtloppde eo:r=e la senstbllHI et la volm 
t4 et qut tous lea as~c:t$ de 11 Qtraonnalttd 
peuvent 1 lpanQQlr dans lta actu lU plua dlvers 

CtrtaUlS de ses 4U.ns u rtndl~nt l soo 
lfeole dt S&rlttnUœtan parce qut dans lee autres 
feolts Ua ltattot restés dU ea.ncr.e 

Ta«ore at •fnatt du o.llUrta du c:mror-
:tUM 81 vous remez la perte • tout.tt lea er-
reure vo.a mettez la v4ru .. 4 dtbora 

t1ant. 
• Le raux ne dtvitnt paa vrai en et rortl 

C F. 

• 
QUESTI OSS DE GJ\AAIMAIRE 

Qan..<J 1 EOUC.lTICil NATIO:u.LE apr'a un art.tcle 
~~ H OODJER la dtscusstoo st pCI.Irsult aur lt 
Stll dtt &D~S 

DIM le nu.fro du $ novellbrt c tst un tns­
t.ltut«ur tort s:avant Ql.11 prtnd la 'P&rolt •L"ob­
JIL d un dtscours ne dOit ttaa dt cœrondrt avec 
la NrtOMt ._ laquellê: 11 s ·edreaet Si 1 on ajou­
tt au verbe ~>&rler un autre ccrnplbtnt tntrOdUlt 
par la pr4postt1on de collll'lle cecL • 1 orateur par 
le dt ses proJns A la roulé • ~el aera le cm 
pldroent. d 'ObJot ? Et dans les exemplte outvMte 
• dta 114!re1 à. ta tante • •récite à ton mattN tt:t 
leçon de g_ra..'WII&lre • raudra·t 1l c~ dans la 

{~~~n~i:f!!e o:~e~~!:~~!t~;".:':!i-."ft~r 
11 pu pr~t,re.ble d étendre la notlm d attrlbu 
tla'l • 

CF 

• 
L ~DUCATION NATIONALE du 14 d<!c 1961 
publtt un article de J OtPOUILLT Con.aervac.eur du 
~s4• dt .loteaon.s IH"Ottsseur de duetn Qut est 
une uctlltat.t répCJlSe à un prf.e4d,.nt article de 
~ J.POUJlDE centre le <teastn et la peinture 11-
!)ru 
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IIQ::Wnt ob Us ~taltnt pratlqu\!a: lt do111n t:. la 
otlnture lUntt ccntrlbUeDt sc:uvent l provoqutr 
ç_hn 1 adoluctnt une eurtostt4 en raveur dt l 
oeuvre d art qut J •at tu par •s CCilCtlœa Mln 
tet COll 1 CCCUlCil de re.arquer • 

C F 

Le n• de o<ce<nbre de l.. ECOLE ET LA NATION 
analyae 10 etrculalre LE8E'MRE au potnt de vue po 
llt.lQUt tt conclut co:ne nous 1 avon.s re.tt Qu el 
le nt plo.c~t d.sna u coot•.xte 1 éacttounalr41 de lA 
pérlodt acwtll.e Mats oous continuons • oen.ser 
Qt.:t e ut une ra.usst OOSltlOD de se COI'l.ttnt.er en 
cCI.Ira~r l'aetton poUttque cootre cetu rlactltJn 
c ut. sur lt pllltl de la proruslcm et dt notre tra-

~~1t.'Ï~tU Pê.~J'ï:f~~~·t~00t! ~!":San:~ca 
lutw lalque c:o-ence ' 1 Ecole d&DI lt vtll&Cf: 
dana lt q~.~artter C est elle qut contribue l W· 
vrtr les espriu des parents 81 la auat des tns 
ttwt..eurs atdatt • cette lUtte le clt-.t acolure 
et aocul aerait a1eux sens1b1ll84 aw: aapeet.s dt • 
vers de notre lutte reven<Ucattve 

LO JDt'lnt nuadro contient. WH!: dtude de L J.AN 
Otvlll sur les ENCYCLOPEDIES • Le meilleur ot le 
pt re 

C F 

I)Jns le n• du 9 décembre des NOUVELLES IlE MOS 
WJJ.,un tnt4resaant a.rttele dt NHtola Gontcharov 
vtct Pr4atdent dt 1 A.e8dém1e dee Scttncta Ptfdago 
glQUII dt la Fldfratlon de Rusete t.bt FOPJUTION 
IIARHOH Itusl POOR 'IWS • 

C.ttA tona&tlœ 1 aute'UT la ematd•r. coae 
lt r4sulte.t d unt nounlle cooeepttcn du trav&ll 
JU.O\lel tt du tran.ll tntellectuél dt 1 uour dU 
t.ravall 

• L ezHatltcnement tb.kr1QUt at lu ~l.vea n 
ont PN prU 1 habitude de travailler pour le 'bien 
de toue ne peut surrtre à rormer 1 b~ nouveau 
Ce QU1 smpor·te c6 n est pas de ee talrt une ldfe 
abstraite du travail Jlats bleD d avo'r la poest 
bll1t4 de cont.rlbuer- au blen-etre g~n4ral • 

• lnculquer u aentuocnt du ~au rotar le 

~~~t t:l)':~dd: t ~~!~r~·.~~,H~~. ~'\ ,~~t: 
aovl4tlqut • • 

Dleort raut 1l trouver la uehDlQUt cM tr-& 

:~1 t. p~~vnr::·~tn:88 o~t! t::v:~r~.n~~:nt 
prOdUctU nt eauratent ètre env1sa.ttfe L &ducatlm 
du Tranll a taposera tOt cu tard 

L atrtn.at.lœ de ces buts de la p4das06Jt ao 
vUtlQUt laisse auppaser que 1·URSs ab&ndCI'ner& dt 
plus an plue Au pre~nter 4egr4 les cht:Qtna de la 



acolUtlque pour une ~cattœ cmatructlvt et 
cr4atrtce 

• Oo.attntr.r ua ettorta en ~• dt Mttre au 
POint tt d 1ztttrpr4ter c1e t~an CCilcr•te lt plus 
l&.POrt&4t problbe soct&l tt Pld&coatque celut 
dt la toraattœ b.e.r=œteu.se ~ 1 entant pr®Ul:ll 
qut OC.t.UPt de~J.ls ete trU l<m.~Uee annHe lee 
Plue grllldt taPrl ts progreealatta dt l bUMll1 ttl • 

C. F 

• 

l)o,o L ~COLE MATERNELLE FRANCAISE. 
( SOURRILIER de JII!YIIr R rna& lnltltutrl­
ct d t:olt .tnnne pose la <Jl .. ttœ la correspœ 
dlntl tet. tll.e POS.Slble au CP? Eat.--11 tructu.eul: 
dt tatre torrtaPQ:Idre des ent&Dta dt cet Cge dan.s 
une tluat qut ne travalllt IMLt atlco 111 TtchDt-
cruta f"rt1net ? Je le pense • 

Nws lt peneons ausst Hala ctttt pratique 
n ~n euppoee pas 111.01ns la rfalleatton dana la 
cluet d un climat nooveau POUr lequel 11 raut 
rMrt appOJ. à nœ cU:Verses tectmtquoa L·artlcle 
lut ..... en apporte la preuve 

LI t·nte ltbre tt 1 t..,rtMrlt ueurent en 
tous cu le sucYa d.e la corTtePMdll'lct 

C F 

• 
LA VIE DU RAIL 10 décembre 1961 

~ beau reportage de 20 P6811 doot 3 en cou­
leurs eur lt P4rou et sea tren.eporta 

LA VIE DU RAIL no de No<!l Noua avona olgna--
14 A cllvereea reprises d4Jh LA vn: DU RAIL comme 
awrce do doeu.ents pour noe claeeu 

C4 nualro dt Non ecntltnt. un t.rk beau re­
portaa:tt enu•reaent eD cwleun .sur 1 KE.Ll..t.DE 
AU FIL OU RAIL L8 GRElCS lŒIU! dt l BLIWHTE .34 
puee abond&J;;Jaeot 1llu.stNes Je •out cœsellle œ 
t:c.aandtr et tnDIIro à U VIt IXJ RA 1 L 11 rut d.t 
Hllan Par ta o t 20 Nr 

Noua retoallllldoa.s de •• • noe licteur• dt 
e abonner l la rewe du T<XIRING CLUB DE ~CE n 
sut t1 t d ad.blrer au Twr ln& Club dt f"re.net en ver 
Gant 16 NF 

lA numdro do Noil cmttent un Jnt4ressant re 
portap GUr le Ku:tque et dtveraea aut.rea ltudes ; 
A.nnt'Y D1nan Angers 

C&S avenue de la Orande irlll4e Parla 1040 CCP 
Parle 32 56) 

L ANEJ 1 (Association Nationale dea l'alc:otew-s 
--- de Jeunes Inodaptés) I>Ubllt d .. n­
cbtl dt documente.t1cn p4dagog1QU.t aouvent u4es 
sur nOt tttl'IRlQ\.!ee. Il n•y a pas dt m4thO<Je F'ret­
net Action th4rapeut1que de la cluse rretnee 
L apprentlaease du rrançats par- te ttlt.t Ubre · 
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la 81bllot.b~e dt Travail 

C. F 

• 
L f!COLE LIBeRATRICE du 8/12/01 Ult trM 

boille lettre <Se U BOHEC 
dana lt cadre de 1 'eoqufte su tujtt du Daeaage dt 
certatne tntlnta de l •E M au Cil 

C F 

• 
A LA D~UVERTE DES JEUNES LECTEURS 

ln COllii>Ot"&tlOD a .. c Dœ &ale BOCCIIll rta­
POIIOII>lu l la R1r de l'oblsstan P.ut!'O!CS J. un~ 
COUVERTE J tt R toBOIS oot eœctu1t PIDdiDt 
28 •••tnu de la eauon S0.-41 J. u DCCOUVERTE 
DES HERœ DE &:ltWf dœt Ua nru.s donnent une lOf' 
te dt t:Cilclu.lon par une brochure A U. DECOCI'fER'ti 
DES JIMIES LEC'I'EUR8 ll0bl14e par la R1F (fcrlre 
Otvtaton Coa.erctale de la R T r 107 rue de Ore 
nollt Perle 1') 

Noua Gn rHumons les concluetona • 

La recherche sur la lecture dea Jtunee ne d1epo. 
H pu 111 Ptazh .. t de œqyen.s sufttaanta 

La Radio CODatltue un aoyen de rtChtrc.bt rtaar 
~&ble 

~ cU&lOCIJt ••ec le Jeune P'tl})Ue dOit nre 4t.eu 

L lntlutnce de la ertttque pc::qr entente ne cor­
respond pu au:r akeaatds d une 4P04Ut d ln 
torutlœ 

t:•1~~~~~. n~.~~~1~~ ~:S 11 tt4rature aota 

La aaturlt4 des Jeunes lecteurs ut un ph4n• 
ne nouveau 

eeeenff,l:• 4:e:1~tril C:~t ,:~::nclualon lea trat ts 

c f 

• 
LES At.BUMS DU Pf:RE CASTOR TOUJours -

at 1at4f"ta 
santa et 11 bten prfsends k la •eure dea eotanta 
auz dttt4renta lges : 'foutes peettta h.tatolrea 
Martanne talt lea Cc-.1es1ons une hlatolrt dt 
Lapin Antonto \IJl E~etlt 1tallen .. 8trn1que 

C F 

LES ALBUMS D ENFANTS ----. 
AU rur tt l Maure œs ll.ralaona la collee 

tton d iJ.1Ui8 D EHFAHTS •ott 418Ptrl!trt ata ou..:i 
i.O:uO: aeuoau Plus pour uotr • Jour votre col 

Votr. b1bllotb~que d.01t renttrMr une collee 
tton COIIPUtt d .llbum d'Ente.nta 00 NF 

Sous double tlllbot tage de luxe (2 tOIIIIIa) de 
e albUJIIS 17 60 NF 1 un 



Louia COOS L Explosion acolure 
(FA QUP Par1d 

N':)'.JS avons d4Jl sls;naU avec larpa Clta.­
tlona ltt a.rttcles de ~ LœU CROS Dtrecuur de 
1 A:UIIlnlatratlon Génlrale de 1 Eclucatlon Nationale, 
PliMJS dena 1 Educattœ Nattanalt et. traitant des 
prObUMs dt r4orpntsatlœ de notrt tnttlgntaent 

cu articles viennent de pnr~lt.r. en volu~a 
Bvtc 1 MJonctton de QuelQues conatd6rat.Lons d ac­
tual1t6 

Noue aunons des pages entUres ~ct ter par­
ce qu tllta const1tuent conme une recoMatssa.nte 
laPllettt. w p&t!ots ezpllc1t.t dt toute notre pl­
~~~!: qut peut 7 PU1str dlsoraala ttl lettres de 

Clt.te Ct=;~r-é'lenslCI'l 1 L"l&17St ObJtCt.lvt n. 
bardlt 4ta ratta ~~ eœdltlanntnt tout.e la eulQI· 
" dt dtll41n nous eœ.soltnt ®tl~t Dtu Ml OPPO­
stt1œa b()rnfts tt tl(l!'!ots batntulta qut,.n~a le 
savoM sont lt lot dt too.s ln nonteurs et la 
rt.nçon dt leur succèS 

Achetez ce Uvre Il V(.\18 .. rvtra En vente 
:\ SEPV~, 13 rue <tu four Parle 0° 0.60 NF.rranco 
? ,20 Nr 

Le aoc Ut~ s est trans rormle au cours de ces 
dtmU,ru annHs tUe e. ezPlos4 L'&cole ne poul" 
ra 7 JOUtr aœ rote cru• .sJ eno txPloet elle aussi 
en tranatOrMilt nœ seultatot son orpt~lsat1on et · 
sa atructurt •ts ses t.eçhnJquu de travail et sa 
nature tltt·:W:me, au serv!ce de 1 hO'IDt 

C'ut. 4Yldf'Mitnt le eh•P1U't • L'adaputtoa 
esta •4thodta • 'lUl seralt k r.ptoeutre en totaU­
t4 d&na 1 EDUC.lTQJR œ dans tta!HIQJE.S DE VIE (1 • 
auuur ctu Cl ailleurs à. dlveraea r.prlltl les ar 
tlcltl dt cette rtw.e J 

" Twt a 4t4 dlt ou preaque , en rre.nce et 
hors de France cc:mt~ la scolasttque et t>OUr une 
pddagogte tondê'e sur une 1Dellleure uttllaatton dos 
ressorts dt 1 e.cttvtté Lntelleetueuo Pourtant 
trop peu nombreux encore dans lee 1111110ux ensei­
gnants cOftrM! d.a.ns les IDllleux dlrtceant.a sont ceux: 
qul ont prU coosctence, non seultllt'nt dt 1 ·ln té 
tf!t upf'rt~~~enul ou de l'ut1Ut4 Ptltl'lJt de cer 
taine tsaata P4«1&&0g1Quts aata dt 1 't11P4rteuse n"-" 
ttaUt4 fcanœtque et soc tale d •une t.ranaroraatlcm 
orpnlQUe 8.4D#rale des teehnJquea 4 enaetsne::aent .... 

La p6:1agogte cooplrattvt dL.'lS le pre•ler 
deç4 et nota:ment le IIICllveunt Fret net) ln classu nouvellu cru seccnd degr4 OfUYTt eprb la 
ltblrt.tton dt G HœOd.. cCDM lu cla.aate pUotes 
QU1 leur ont eucc4dé en~ montr4 le. volt que noos 
devOM dt toute nécess1t4 et tr~a vte. creuser 
et 4liJ'Rlr • 

c f', 

• 
l)Jns 1 .. " CAIHERS DE L ENFANCE INADAP 
rtE (Sudel) n• 2 

J. CAWS d~ lt débat. d une taPQrtiDte f-

~;cib~~r1~=- !~ !:!~~ r.:!:;.!4<!*':f~ï'~la 
applique l dfnoocer et l. r4tuter la CUD881lt • ­
nfe actutlleoant en France CCIIIM tn 'fUIIIt 

tMus avœs <toMé notre POlnt d" vue dall3 no­
t.re 4tudt : LA KETHODE GLOBALE Cli'Tt GALEUSE (votr· 

BtJ{ n• '/•8) 

~ou• cœam tquœs eetu broc:bar. l x CA.WS 
qut ttt loln t» eœp:-etldre notre poettlM ""taqu 
11 krtt Ctttt Clbru.e poo.r nous 4ntr;attque 
• Rien czut noua paratsse ~tns dt;ne c1 lc.ho que 
l·e:n.rtwlt dt f"rtlntt devant 1 Snei:Htfrt:act ren 
emtr4t par la lll4th0d.e QU'tl prkontn · n est 
elle œe Q\1&11 Clée de • naturdle • ? H4connale 
aa.nct du catact•re rœetère:ment soctal dt la lee 
ture • 

Non noua n ' avons Pâ$ d amortume parce que 
la •4th0dt n•turelle connaft au contraire un eue 
ella oncoura&eant Noua avons la pr4tent1CI'I Cl ap 
porter au probllime de la lecture la .. ule solut~oo 
lostqut tt. sOre 

C F 

Jean dea Vignes: Rouges " Otvicna un 
chef ' 

(Edltlma DUIGL!:S Parla ) 

(Easat aur l ' ~uc&tlon des heultéa Sup4rlt urea 
et dt 11&Pt1tude au Co=endeaent ) 

Le ttt.re prtte aalheureusezent A. contu.aton,ou 
plutôt ct IlOt <le • cher • • 4t4 plvaud4 11 a 
couvert dt t t llea e:ra<:tlons. qu ·on nt nrvtent plus 
& lut rtdcnnt r un sens norœl et buutn L auteur 
t. cm.scttnct de cette cUttlcult4 QU Sl attrœte 
ni.an:aolol Il !IUt cUre d- atlleura que lt Uvre a 
4t4 lcr1t eo 1834 et. que dePUta nous avons vu 41 
veraee "f'lt'14tû dt Chets dcmt œ nt emratt ou 
blltr 111 .. t&lta 

Il tlt exact QUt 1·4volut1Cil tout ~ la t011 
t.tcMtque tt aoctale de notre 4pOQUe, appelle une 
~con.std4ratton de la rooctlon de tbtt E~ J t croiS 
que 1 'auteur n ·a pas suctlsalfllfllnt 4tud14 lt cher 
coop4raeeur et soctal. qut satt Mttre ••• quau 
tds au tH~rvtce de la com:::unaut4 NOWJ cratsnons 
Que quo lQuee ·un.s des consetls donnla ot dont la 
Ptug;rt a~t trhs Judtclcu:r, n'ent.refno la lecteur 
~~ tO)'or un artlv18Ae touJours tentant et. dMge 

C F 

Joe IIA\!lCA.'i '' Sur les pistea du Far 
Ytest •• 

(lAs Ecltttuœ Fr-t.n_çal8 RlunJs ) 

8lllll ~:" ~~ ~:t1~• seul aurvtvsnt rrançats des 

n o.pporte dans ce llvre un t~mot~tnage unt 
QUe sur une o4rtode extraordtnatre dont la Utt4 
rature 4crtt.o tt deas:tntfe et le csndna oo sœt 
~~~~~~:n:.s qu on uott par druter dt sen e:rts 

L IUtWt' tut CCM bOl' Che& ltft C:(Jif baya et 
=~~:r1:!:~zv}:• er'f:r:ooJ::_:s l ' ldopt~l"ent 

Ot 11.-re attirera bUn sur tOJt lta Jeuaes 1:1 
QUitA d'ntatolres dU Far-Wtst. Mill 11 rtt.lt.odra. 
ausat lta aotn.s Jeunes car c est ausal 1 HlttolNt 
du Far Wett 'lU œ y llt t1 autant plus JJ• cttt.e 
h14t01rt tlt encort rare et. toute ntuvt 

Mob 



L ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE 

On disait que le XXême serait le siècle de 1 enfant 
Il est surtout le siècle de la science ~riomphante Chaque jour 

naissent de nouvelles théories se développent les connaissances se 
multiplient les possibilités mécaniques Nous assistons à une vérita 
ble ivresse d inventions dont 1 astronautique est cootne un exaltant 
symbole 

L enfant et 1 adolescent sont inévitablement passionnés par cetes 
sor extraordinaire d un machinisme qui décuple les vitesses fouille 
l'infiniment petit et affronte 1 infiniment grand jusqu à donner aux 
homnes une puissance constructive - et , hélas aussi destructive qui 
leur donne l'illusion de se mesurer aux dieux 

De ce fait la culture scientifique qui au siècle dernier pouvait 
se contenter de la simple tradition, devient aujourd hui un des élé 
mcnts majeurs et indispensables de la formation des •,œrnes de 1962 

Par la radio les disques et la télévision la grande masse des 
travailleurs j .ugera peut .. tre désuète un jour prochain la cul ture lit. 
téraire actuelle Mais ils seront incapables d affronter le monde con. 
~mporain s ' ils n ont par. acquis la culture scientifique nécessaire 
dans un monde scientifique et mécanique 

Ce sont là des faits évidents sur lesquels il est superflu pensons 
nous de discuter 

• 
Le milieu et 1 école à tous les degrés préparent ils les enfants 

et les adolescents à vivre dans ce monde scientifique ? 

Je crois que nous pouvons répondre aussi sans hésitation ni dis 
cussion, par la négative 

La formation scientifique de nos élèves es~ toute à reconsidérer 
C'est cette reconsidération théorique et technique qui sera débattue 
au prochain Congrès International de 1 Ecole . 1oderne à Caen à Pâques 
prochaines 

C' est pour nous aider dans cette tAche que nous consultons les 
personnaHtés qui de par leurs fonctions et leurs travaux sont ap 
pelés à réfléchir à ces problèmes Inspecteurs Professeurs Médecins 
Ingénieurs chercheurs directeurs de firmes industrielles instituteurs 

Nous leur serions obligés s ils voulaient bien répondre au ques 
tionnaire ci dessous qui n'est d ailleurs nullement limitatif 



tl 

1o CRITIQUE OBJECTIVE DES M~THODES TRADITIONNELLES 
D ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE 

Ces méthodes traditionnelles sont symbolisées par les manuels 
scolaires qui interprètent et aggravent des programmes déjà exagéré 
ment encyclopédiques 

Les manuels doMent un enseignement de mots 
Les principes théoriques valables sans doute pour les auteurs 
sont hors de la compréhension véritable de 1 enfant 
Les expériences elles memes ne sont pas là pour servir de base 
expérimentale mais pour illustrer les principes et les lois 
qui sont les fondements de cet enseignement 

Il y aurait donc erreur de méthode 

Qu en pensez vous ? 

Les méthodes traditionnelles ne donnent pas un véritable ensei 
gnement scientifique 

Quelle est votre opinion ? 

2o Il semble donc qu un véritable enseignement scientifique de 
vrait etre à la base d observations et d expériences libres et donc 
de recherche scientifique 

Etes vous d accord sur ce principe ? 

3° Dans la pratique ne craignez vous pas que ce parti pris ex 
périmental soit trop long et fasse perdre à 1 enfant un temps précieux? 

Qu en penset vous ? 

N y a t il pas un moyen terme ? 



4o Dans la pratique en effet 
faire un certain nombre d exper1ences 
sui te refaire pas à pas le chemin qu 
science au cours du dernier siècle 

enfant s il peut,étant jeune, 
de base ne peut pas par la 
a laborieusement parcouru la 

Ill 

Mais nous pensons que les expériences de base lancent les enfants 
sur les voies de la recherche de 1 expérimentation de la création. de 
l invention et que lorsqu ils sont lancés sur cette piste, ils sau 
ront avec un sens scientifique sur gravir à vitesse accélérée tous les 
échelons pourvu qu on les y autorise et qu on les y aide techniquement 

Quel est votre avis sur cette acquisition du sens scientifique ? 

so Mais cette observation et cette expérimentation méme si nous 
en reconnaissons la nécessité primordiale doivent elles se poursuivre 
anarchiquemen~. au gré des intérets en attendant que les élèves dé 
couvrent eux memes les lois scientifiques ? 

Ou bien pour éviter ce tâtonnement mettrons nous à leur disposi 
tion d autorité les lois établies par 1 expérience antérieure d au 
trui et qui seront comme des outils dont ils pourront se servir sans 
en connaître obligatoirement la nature et les principes ? 

N y a t il pas danger à 1 une ou 1 autre de ces façons de pro 

céder ? 



IV 

6o Autrement dit 1 enfant et 1 adolescent doivent ils chercher 
observer expérimenter pour parvenir à une connaissance au moins 
intuitive des grandes lois scientifiques ? 

Ou bien leur soumettrons nous ces lois résultat d exper~ence 
d autrui pour qu ils en fassent la démonstration expérimentale ? 

7o L expérimentation scientifique est. elle obligatoirement liée 
à la vie qui lui apporte raison d ' être et motivation ? 

Ou peut-elle se faire par progressions rigides en laboratoire ? 

8° Quelle part croyez vous qu on 
grés à ! · invention et à ! "imagination 
les ages 

puisse réserver à tous les de 
Précisez cette part selon 

9°-Quelles sont les expériences que vous avez faites dans ce 
domaine ? 

10°. Document~tion complémentaire 

(à renvoyer à C FREINE!' - CANNES (A. H J 
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